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Le 7 septembre, c'est la rentrée 
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Les étudiants reprendront les classes, selon la 
loi, le mardi 7 sptembre, à 9 heures du matin. Après 
la période des vacances, dont la température n'a 
gâté personne, après la célébration de la Fête du 
Travail, écoliers et écolières reprendront le chemin 
de l'école pour jusqu'en juin prochain. Et la vie re­
commencera normalement partout.

A Joliette, dans les limites de la Commission 
scolaire locale, près de 5,000 élèves, y compris les 
jeunes des classes maternelles, entreprendront une 
nouvelle année scolaire.

A la Commission scolaire régionale Lanaudière 
le nombre des élèves fréquentant les classes sous la 
juridiction de la Régionale s'élèvera à environ 7,700.

Ce nombre record d'entrées pose des problèmes 
de locaux et de transport. A Joliette, les élèves du 
Christ-Roi devront être transportés vers les écoles 
de Notre-Dame des Prairies, en attendant la cons­
truction de 12 classes qui agrandiront l'Ecole Ste- 
Marie.

A la Régionale, le retard dans la publication des 
notes d'examen, a compliqué l'organisation du trans­
port qui sera tout de même complétée pour le début 
de septembre, la Régionale ayant décidé de l'achat 
de cinq autobus pour assurer elle-même, sur cer­
tains circuits,* le transport des élèves.

Qui était le Frère Fayard?
Plusieurs personnes se demandent d’ou vient le nom de 

la Commission Scolaire de Joliette a donné à une 
Ste-Thérèse. Sans prétendre écrire la bio- 

donnons ici quelques noies tirées 
**//>!• C'tt*rrK ///* Ki-Vintcur an

Fayard que 
école de la paroisse 
graphie de ce religieux nous 
de l'ouvrage du R. F. Bernard 
Canada".

Le 28 mai 1847 trois reli­
gieux d’une jeune communau­
té française arrivaient au Villa­
ge d’industrie pour prendre 
charge de l’éducation des en­
fants et diriger le collège fon­
dé par M. Joliette, institution 
qui devint le Séminaire de Jo- 
licte. C’étaient les frères Etien­
ne Champagncur, devenu plus 
tard supérieur de la province 
du Canada, Louis Chrétien et 
Auguste Fayard.

Y,st

v- .

Mgr Ignace Bourget, archevé. 
que de Montréal, s’était rendu 
lui-même à Vourlcs pour solli­
citer du Père Louis Querbes, 
fondateur de l’Institut, des su­
jets pour le Canada et particu­
lièrement pour le Collège de 
Joliette.

En compagnie du prélat, les 
trois Clercs de Saint-'Viatcur 
s’embarquèrent le 30 avril 1847 
dans le port du Havre, en Fran­
ce, sur un trois-mats anglais. 
“Le Havre”, qui ne toucha ter­
re à New-York que le samedi 
22 mai. Le vapeur “Prince-Al­
bert” conduisit de là les voya­
geurs à Montréal où le groupe 
arriva le 27 mai.

Le lendemain, conduits par 
M. le grand vicaire* Iludon, les 
trois frères s’embarquaient 
sur le “Saint-Louis”, un navire 
faisant service sur le fleuve 
pour arriver à Lavaltrie vers 
les 8 heures du soir.

11 fallut alors traverser en 
diligence, grossière voiture ti­
rée par deux chevaux, la sava­
ne de Lavaltrie. Les voyageurs 
arrivèrent au collège de Joliet- 
te à minuit. Ils furent accueil­
lis par les trois ecclésiastiques 
qui avaient charge de l’institu­
tion: M. Zéphirin Rcsther, dia­
cre, futur jésuite, M. Norbert 
Barrette, sous-diacre, qui de­
vait devenir supérieur du col­
lège de L’Assomption, et M. Jo­
seph Dequoy, sous-diacre, qui 
devint en 1850 premier curé de 
St-Gabriel de Brandon.

Le 31 juillet 1847, pendant 
que le F. Champagncur pre­
nait la direction du collège de 
Juliette, le F. Faÿard fondait 
l’école Saint-Viateur.

L’année suivante, le 8 sep­
tembre, accompagné des Frè­
res Louis Vadeboncoeur et 
Louis Langlois, il allait fonder 
l’école de Berthicr qui compta 

(A suivre à la page 6)
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Le plan d equipement scolaire des Régionales
Lanaudière et le Gardeur est approuvé

Le ministre de l'Education 
vient d’annoncer l’approbation 
des neuf premiers plans d’équi­
pement scolaire régional. M. 
Gérin-Lajoie a fait part de cet­
te nouvelle lors d’une réunion 
à laquelle il avait invité les dé­
putés et les journalistes. L’ap­
probation des plans a été com­
muniquée aux commissions sco­
laire régionales concernées par 
une lettre datée du 27 juillet.

Ces plans ont été élaborés 
par les comités régionaux de 
planification scolaire des com­
missions scolaires régionales 
Yamaska (Saint-Hyacinthe), Ca- 
rignan (Sorel), Le Gardeur (Re- 
pentigny), St-François (Druni- 
mondville), Vieilles - Forges 
(Trois-Rivières). Lanaudière 
(Joliette) Le Rover (est de lTle 
de Montréal) Bedford (Cowans­
ville) et des lies (Iles-de-la-Ma- 
deleine).

L’approbation des plans cons­
titue la quatrième étape de l’O­
pération 55. Les premières da­
tes limites étaient le 30 novem­
bre 1964 pour la formation des 
régionales et le 31 décembre 
1964 pour la mise en marche 
des comités régionaux de plani­
fication scolaire et la prépara­
tion des plans d’aménagement 
internes.

Le ministre a précisé que 52 
commissions scolaires régiona­

les ont soumis leur plan au mi­
nistère. Leur étude se poursuit 
avec diligence et leur accep­
tation officielle sera rendue 
publique prochainement.

M. Gérin-Lajoie s’est dit im­
pressionné par la qualité et 
l’objectivité des plans qui lui 
ont été soumis. Il a ajouté que 
cette expérience de planifica­
tion démocratique, réalisée par 
le milieu, était un succès. Ce 
travail se poursuivra en tenant 
compte des connaissances nou­
velles et de l’évolution du mi­
lieu. Par conséquent, il demeu­
re possible que les plans ap­
prouvés subissent, à la lumière 
de renseignements nouveaux, 
des modifications.

Quelques o.OOO personnes, re­
présentant les administrateurs 
scolaires, les éducateurs, les é­
tudiants et les divers corps in­
termédiaires et groupes socio­
économiques ont travaillé à l’c- 
laboration des plans, au niveau 
des comités et sous-comités ré­
gionaux de planification scolai­
re.

La prochaine étape de l’Opé­
ration 55 est celle de l’élabora­
tion d’un devis pédagogique de 
construction, c'est-à-dire l’ap­
plication des connaisances pé­
dagogiques à la conception d’un 
projet d’école, compte tenu de 
l’enseignement qu’on désire y

donner, en l’occurrence l’ensei­
gnement polyvalent.

Cette étape constitue à pro­
prement parler le début de la 
réforme de l’enseignement et 
de son contenu et requiert, de 
ce fait, la participation’ active 
des enseignants eux-mêmes, a 
souligné monsieur Gérin-Lajoie.

Tel que prévu, les étapes fi­
nales de l’Opération 55 seront 
la préparation de plans et de­
vis (1er décembre 1965), les 
soumissions et l’attribution des 
contrats (1er février 1966), l’ou­
verture des derniers chantiers 
(1er avril 1966) et la réalisa­
tion du plan (1er avril 1967).

REGIONALE LANAUDIERE

Les prévisions du comité ré­
gional de planification esti­
ment à 115.420 âmes la popula­
tion de la Régionale en 1971 et 
à 12.426 les inscriptions aux é­
coles sous sa juridiction.

Pour donner à cette popula­
tion étudiante l’éducation et 
l’instruction adéquates, selon 
les normes du rapport Parent, 
après étude du Comité régional 
de planification et entrevue a­
vec les autorités du Ministère, 
les commissaires de la Régiona­
le ont décidé d’acheter les éco­
les Barthélcmy-Joliette et Thé­
rèse-Martin de la Commission 
scolaire de Joliette; la premiè­
re sera rendue polyvalente 
pour 1.500 élèves et la seconde 
pour 2,000; ce dernier emplace­
ment servira de campus et se­
ra développé pour satisfaire 
aux besoins de l’accroissement 
de la clientèle scolaire.

VOUS OFFRE VOS INITIALES EN OR 23 KARATS 
IMPRIMEES GRATUITEMENT SUR TOUT ARTICLE

DE CLASSE EN CUIR

SERVIETTES D’ECOLIERS
de $375 à $24.95

SACS D’ECOLIERS
à $3.25 et $3.75

LE PLUS GRAND CHOIX DE LA REGION 
OANS LES SACS A MAIN POUR DAMES

147. St-Paul Joliette Tel. 753-9758

A Berthierville sera construi­
te une école polyvalente pour 
1800 élèves; à cause des distan­
ces, une école pour le premier 
cycle secondaire sera construi­
te à St-Michcl des Saints pour 
220 élèves.

A St-Gabricl de Brandon, il 
sera construit une école pour 
1543 élèves.

Dans le secteur Ouest, où la 
discussion a été la plus longue 
et la plus difficile à cause de 
multiples considérations loca­
les, il sera construit deux éco­
les: à St-Roch de l’Achigan et à 
Rawdon pour accommoder cha­
cune un peu plus de 1600 élè­
ves.

Le coût du projet approuvé à 
la Régionale Lanaudière est es­
timé à $20 millions.

Le Séminaire de Joliette ain­
si que l’école classique Notre- 

(A suivre à la page G)

?

Si vous voulez assurer une vie heureuse à 

vos enfants, pourquoi attendre à un âge a­

vancé. Il vaut beaucoup mieux le faire main­

tenant.

VOICI CE QUE VOTRE AGENT D’ASSURANCE

J. Marcel Payette
PEUT VOUS OFFRIR

ASS. RESPONSABILITE
ASS. AUTO
ASS. FEU
ASS. VIE
VOL

J. Marcel Payette
Courtier d'assurance agréé 

565, ARCHAMBAULT 
JOLIETTE — 756-é6180 

Rés. 542, Ouerbes, Joliette — 753-7758
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Pour la rentrée des classes
Votre corsetière diplômée vous suggère

Mademoiselles étudiante
(e+ vous aussi madame)

*

Lilyette

Venez voir et essayer la nouvelle “Fantasia”. Voyez 
vous-même comme elle est parfaite; vous vous penchez, 
vous vous étirez, vous ous tournez dans tous les sens, 
elle épouse os formes, vos mouvements, elle reste 
bien en place et elle ne blesse pas. Vous aimerez bail- 
coup cette nouvelle Lilyette qui embellira encore plus 
votre silhouette. “Fantasia” est très solide et confor­
table et, en plus, merveilleusement belle. Lilyette lui 
a donné beaucoup d'élégance et un charme subtil. 
Elle est faite d'appliqués de dentelles de nylon sur de 
la marquisette avec insertion de dacron élastique. “Fan­
tasia” est ce qu'il y a de plus nouveau et de plus mo­
derne sur le marché. La brassière qui reste bien en 
place malgré tous vos mouvements.

A — B —

BLANC No 924 
NOIR No 2924 

C — D — 30 — 40 
$6.50

Marie Any se Enrg.
ANYSE POITRAS, PROP.

Corsetière d'expérience 

115, RUE ST-PAUL JOLIETTE TEL. 753-7925
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/'U CANADA, la démocratie ne 
I si limite oas au droit de vote 
du citoyen ni à la forme de gou­

vernement de la nation. La démo­
cratie est un mode de vie où les 
hommes libres et intègres ont la 
fierté non seulement de gouver­
ner leur pays, mais aussi de se 
gouverner eux-mémes.

Il est naturel de penser qu’il 
se passe dans le monde des évé­
nements si extraordinaires que 
l’individu se -perd dans le déda­
le des problèmes et des discus­
sions. Mais ceux qui-veulent res­
ter démocratique libres ne doi­
vent pas céder au fatalisme de 
la multitude, qui est le signe et 
le symbole des pires tyrannies. 
Le principe fondamental de la 
démocratie, c’est que la direc­
tion, les décisions et l’action sui­
vent un mouvement ascendant et 
non pas descendant; elles éma­
nent, non fias des gouvernants, 
mais de millions de citoyens or­
dinaires. Dans une démocratie, 
l’effort personnel a une très gran­
de importance.

Mais comment les gens peuvent- 
ils se gouverner et gouverner leur 
pays s’ils n’ont pas appris à le 
faire? II ne saurait y avoir de 
décisions collectives éclairées 
sans éducation généralisée des in­
dividus. Point n’est besoin pour 
cela d’entrer dans les détails abs­
trus des sciences politiques ou du 
droit constitutionnel. Le civisme 
démocratique est l’art de vivre 
avec ses concitoyens. L’éduca­
tion dans ce sens, entreprise d’a­
bord au foyer, puis poursuivie à 
l’école et dans toutes les autres 
étapes de la vie, produira des 
hommes et des femmes capables 
des concessions mutuelles que 
suppose la vie en société.

Il y a des adversaires de la dé­
mocratie ■— et ils ne se trouvent 
pas tous dans les pays totalitai­
res — qui soutiennent que ce ré­
gime est tombé en désuétude, 
qu’il ne répond plus aux exigen­
ces de la vie moderne et qu’il 
faut le remplacer par une espèce 
de société de régie. Ils affirment 
que notre monde est trop com­
pliqué pour être gouverné par le 
peuple, qu’il exige une dictature 
technocratique.

Les partisans de la démocratie, 
d’autre part, estiment qu’il est 
devenu impossible, pour la mê­
me raison, de bien gouverner la 
société actuelle sans faire appel 
aux talents et à la sagesse des 
gens qui la composent et qu’il im­
porte de raffiner et cultiver sans 
cesse ces talents et cette sages­
se en recourant à l’éducation li­
bérale.

EN QUOI CONSISTE 
LA DEMOCRATIE?

Le meilleur mot que l’on ait 
encore inventé pour désigner un 
ordre social adapté aux qualités 
physiques, mentales et spirituel­
les de l’être humain est le mot 
“démocratie”.

L’idée maîtresse de la démo­
cratie est que le gouvernement 
doit se fonder sur le consente­
ment du peuple, à qui revient le 
droit de choisir les hommes et 
les femmes chargés de la con­
duite d&s affaires nationales; que 
l’autorité doit appartenir à la ma­
jorité; que le premier devoir du 
gouvernement doit être de con­
server les libertés civiles.

Mais la démocratie est beau­
coup plus qu’un régime politique; 
c’est une sorte de société. Elle 
exige non seulement des formes, 
mais aussi un état d’esprit. Si 
elle comporte des usages d’ordre 
juridique comme ics élection et 
le jugement par jury, elle suppo­
se aussi des vertus comme la to­
lérance et la fraternité, et des 
procédés particuliers comme la 
collaboration et la discussion.

La méthode propre à la démo­
cratie est de s’appuyer sur le ju­
gement d’un public bien rensei­
gné. C’est, comme le disait A- 
braliam Lincoln, “une confiance 
patiente dans la justice fondamen­
tale du peuple”.

En effet, il faut de la patience. 
l\ n’y a pas encore de démocratie 
parfaite, mais il semble plus sen­

sé de considérer la nôtre comme 
un progrès par rapport au passé 
que de lui reprocher de ne pas 
avoir atteint à un degré d’excel­
lence encore à venir.

Il n’esi pas nécessaire d’être 
dictateur à tout crin pour être 
anti-démocrate. Celui dont l’es­
prit est changeant, qui aime ce 
qui lui plaît dans la démocratie 
et qui hait ou méconnait ce qui 
le gêne, celui-là n’est pas un par­
tisan de la démocratie.

Ce que les hommes sont en 
droit d’attendre de la démocra­
tie, ce n’est pas “ce qu’ils aime­
raient avoir”; ce n’est pas non 
plus ce qu’ils peuvent arriver à 
se procurer; ce n’est pas enfin 
ce que l’Etat pense pouvoir leur 
accorder sans danger. La 
démocratie cherche à donner aux 
hommes ce qu’il leur faut pour 
jouer pleinement et librement 
leur rôle d’hommes, y compris 
les libertés civiles: liberté de pa­
role, liberté de la presse, liberté 
de réunion, liberté des cultes, 
droit de pétition.

Voilà les libertés que nous of­
fre le Canada. L’esprit comme le 
corps de nos citoyens y trouve 
son compte. Mais nous ne sau­
rions donner la liberté à qui que 
ce soit; tout ce que nous pou­

vons. c’est créer un milieu où 
chacun se sente assez rassuré 
pour pouvoir se comporter en 
homme libre. Nous offrons ainsi 
le droit que le juge Louis Bran- 
deis qualifie de plus complet et 
de plus apprécié de l’homme ci­
vilisé: le droit d’initiative.

SOUS LE REGNE DE 
LA LOI

Contrairement à certaines au­
tres formes de gouvernement, la 
démocratie n’approuve pas l’idée 
d’octroyer un droit aux uns aux 
dépens des autres.

Toute liberté comporte des ré­
serves: elle suppose l’observation 
des règles du jeu. L’exemple des 
lois de la circulation illustre bien 
comment l’action individuelle, li­
bre et consciente, doit céder le 
pas au bien général.

Il ne faut pas considérer les 
lois comme des obstacles à enfon­
cer ou à contourner. Elles sont 
essentielles au fonctionnement de 
la société, car sans le règne du 
droit il n’y a que la tyrannie du 
plus fort. Tout les espoirs du 
mode de vie démocratique repo­
sent sur la possibilité d’enseigner 
aux hommes, par une éducation 
appropriée, ie secret de savoir 
transiger, de faire des conces­

sions lorsqu’on cédant sur un 
point on obtient un plus grand 
bien.

Qu’est-ce que la loi? Personne 
encore n’en a donné une meilleu­
re définition que celle que nous 
a laissée Justinien, dans ses Ins­

titutes, il y a quinze cents ans: 
“vivre honorablement, ne faire 
tort à personne, rendre à chacun 
ce qui lui est dû”. C’est là une 
définition qui renferme les néces­
sités de la loi dans une démocra­
tie et dont aucun démocrate ne 
saurait contester 'es exigences.

11 y a deux corrollaires de la loi 
proprement dite que l’éducation 
peut contribuer à nous faire dési­
rer. Le premier est l’obéissance 
à ce qui n’est pas de rigueur, 
c’est-à-dire l’accomplissement des 
actes de bienveillance auxquels 
la lettre de la loi ne nous oblige 
pas. Le second consiste à ne ja­
mais favoriser une injustice, si 
légale soit-elle.

LEGALITE
L’une des grandes tâches de la 

démocratie est de concilier le 
principe de l’égalité des chances 
avec la réalité de l’inégalité des 
individus.

L’étude de l’histoire de l’huma­
nité démontre que l'égalité par­

faite des hommes n’est conceva­
ble que dans la barbarie parfaite. 
Le succès ou la réussite dépend 
des talents et île l’application de 
chacun, et comme les hommes 
sont inégaux par leurs dons na­
turels, ils le sont aussi dans leur 
développement.

L’égalité des chances en matiè­
re d'instruction offre à tous la 
possibilité de développer au 
maximum leurs facultés menta­
les. L'égalité politique, qui assu­
re à chaque citoyen le statut lé­
gal, la securité et les libertés dans 
l’Etat, nous permet d’avoir des 
opinions et d’exprimer des vues. 
L’égalité devant la loi laisse li­
bre champ à tout ce qui n’est pas 
illégal.

L’usage de tous ces droits et 
libertés exige un effort de la part 
de l’individu. Supposons, par 
exemple, que deux hommes ont 
le même emploi; si l’un s’efforce 
d’améliorer son travail tandis que 
l’autre se contente tout simple­
ment de le faire, resteront-ils 
longtemps égaux?

La démocratie répond à l’aspi­
ration universelle de l’homme à 
son épanouissement personnel, 
car elle nous offre l'avantage de 
nous perfectionner dans ce que 

(A suivre à la page 4)
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Education...
(Suite de la page 3) 

nous avons de plus particulier. 
C’est la seule forme de société 
qui réserve la toute première pla­
ce à la possibilité pour l’individu 
d’assurer le plein développement 
de scs capacités.

Le travail d’équipe est néces­
saire, mais les équipes se com­
posent d’individus qui doivent con­
server leur personnalité tout en 
apportant une collaboration ef­
ficace. Un homme doit être ca­
pable de jouer plusieurs rôles a­
vec compétence, mais il faut qu’il 
ait la faculté d’en jouer au moins 
un avec satisfaction et distinction.

LE GOUVERNEMENT 
DEMOCRATIQUE

Quand nous pensons à la dé­
mocratie, la première idée qui 
surgît dans notre esprit est pres­
que toujours celle de gouverne­
ment. En effet, il faut d’abord 
qu’il y ait un gouvernement, si 
nous voulons avoir îes autres 
choses que nous désirons.

Le gouvernement démocratique 
n’est oas un régime qui a jailli 
tout d’une pièce du cerveau d’un 
seul homme, ni même un systè­
me élaboré par une assemblée. 
Il est l’aboutissement des tra­
vaux poursuivis pendant des siè­
cles par plusieurs penseurs et 
dont le temps et l’expérience 
n’ont fait que confirmer la va­
leur et la sagesse. C’est, comme 
on dit dans la Déclaration des 
droits de l’homme et du citoyen: 
‘‘l’expression de la volonté géné­
rale”.

Et pourquoi établit-on des gou­
vernements démocratiques? Afin 
de réaliser pour l’ensemble de la 
population tout ce qu’elle aurait 
dû faire, mais qu'elle ne peut pas 
faire pour elle-même. 11 incom­
be qu gouvernement de concilier 
l’ordre social avec la liberté et 
l’initiative individuelles: de créer 
un milieu où les citoyens soient 
en mesure de travailler à leur 
bonheur.

Dans une démocratie, les de­
voirs du citoyen ne se bornent 
pas à payer des impôts et à vo­
ter. Il a l’obligation de faire le 
nécessaire pour voter d’une fa­
çon intelligente. La démocratie 
n’est pas une formule magique 
qui permet à l’ignorance aveugle 
d’élire un bon gouvernement. Les 
opinions exprimées par le vote 
sont comptées et non pesées. 
D’où la nécessité indiscutable 
d’une éducation capable de ren­
dre le votant apte à peser son 
opinion avant de déposer son bul­
letin clans la boite.

CHACUN DANS SA 
LOCALITE

Pour la grande majorité des 
Canadiens, la possibilité de ser­
vir la démocratie ne se trouve 
pas sur la colline du Parlement 
à Ottawa, mais bien dans leur 
milieu respectif. Nos institutions 
locales — bibliothèques, églises, 
écoles, journaux, clubs de bien­
faisance sociale, etc. — peuvent 
toutes devenir d’excellents cen­
tres d’action démocratique.

Il est bon de se rappeler de 
temps à autre qu’en plus de la 
liberté et de l’égalité, la démo­
cratie comprend également un 
troisième élément: la fraternité. 
La fraternité, voilà la plus noble 
conception de nos grands pen­
seurs religieux et de nos philoso­
phes, l’espoir suprême de survie 
pour la race humaine.

C’est l’esprit de fraternité qui 
nous porte à mettre au service de 
la société le fruit de nos connais­
sances, le résultat de nos études, 
la mise en valeur de nos talents, 
ainsi que le produit de notre art.

Mais il ne suffit pas d’avoir de 
nobles sentiments. Nous aurions 
grandement tort de cacher sous 
le boisseau nos plus belles vues 
sur la démocratie et de les met­
tre en lieu sûr pour les produire 
au jour du jugement comme té­
moignage de nos bonnes inten­
tions. Quiconque essaie d’en faire 
le moins possible pour la collec­
tivité est dans le même cas que 
celui qui n’avait reçu qu’un ta­
lent: il perd tout en voulant tout 
conserver.

Il nous faut donc bien connaî­
tre la conduite à suivre en démo- 

(A suivre à la page 5)

Mesdames;
Saviez-vous que...
Toute femme devrait porter des vêtements de base 
gaines-culottes, ajustés parfaitement à son point i 
une silhouette parfaite... ET A PLUS PORTE h 
QUl EST EN PLEINE CROISSANCE. mm

Pour un ajustement parfait, rendez-vous à la

Lingerie Agathe
où un personnel competent vous conseillera et vous 
aidera à choisir le vêtement qui vous convient.

«rîï*

BEAU

Style 265
Bandeau à bretelles élastiques, fait en dentelle de nylon et nylon 
élastique. Goussets avec légers supports de Dacron Fiberfill.
A: 32-36, B: 32-38, C: 32-38 $ fE AA
Blanc seulement iroW

WSÀ0.

Style 284 .

Brassière longue à bretelles élestiques, faite en dentelle de ny­
lon et nylon élastique. Goussets avec légers supports de Dacron 
Fiberfill légèrement baleinée, fini avec une bande serre-taille 
de 2 pouces.

mm

B et C 32 è 42 — D 32 à 40
Blanc seulement

Lingerie exclusive et 
populaire à des prix 

très variés

Mlle Agathe Archambault,

CORSETIERE DIPLOMEE

407, RUE ST-VIATEUR, JOLIETTE 753-7333

(PRES DU CINEMA VENUS)

Brassière longue Strapless, faite en dentelle de nylon de piqû 
res françaises et “LYCRA SPANDEX”. Goussets avec bourrures 
légères. Taille élastique. Légèrement baleinée. Style 916 32 B à 
38 D. *3

Blanc ou noir *10.00
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Education...
(Suite de la page 4 

cratie: rendre service aux autres, 
chercher la solution des problè­
mes qui se posent ù la maison, à 
l’école, au bureau, à l’atelier, au 
conseil municipal. Nous devons 
faire ce que chacun est censé fai­
re en démocratie, tout en y ajou­
tant ce que nos qualités person­
nelles et notre situation exigent 
de nous.

Telle est la véritable démocra­
tie, celle qui favorise l’activité 
créatrice de tous les citoyens. 
C’est la fraternité basée sur la 
réciprocité, dans laquelle chacun 
voit son plus grand intérêt dans 
ce qu’il sait être le plus avanta­
geux pour les autres.

LES ENNEMIS DE LA 
DEMOCRATIE

Les pires ennemis de la démo­
cratie ne sont pas tant les systè­
mes de gouvernement antagonis­
tes que nos propres faiblesses: 
esprit de clocher, préjugés, suf­
fisance et recherche exagérée du 
confort.

En démocratie, la tolérance est 
une nécessité essentielle. Le com­
merce avec nos semblables nous 
permet de mettre nos idées au 
point et souvent de leur donner un 
nouveau lustre. Seule une attitude 
désintéressée et l’oubli de soi-mê­
me peuvent vaincre le chauvinis­
me étroit et ombrageux.

Quelle forme doit prendre la 
tolérance? Celle d’un effort hon­
nête et sincère en vue de com­
prendre les croyances et les usa­
ges des autres, sans nécessaire­
ment les accepter ou les partager. 
Comme le dit si bien l’écrivain 
T.V. Smith, dans son ouvrage 
The Democratic Way of Life: 
“Les bons n’ont pas tous la mê­
me conception de la bonté, ni les 
justes de la justice, ni les saints 
de la sainteté”.

Il existe donc d’excellentes rai­
sons pour que notre éducation 
soit orientée de façon à nous met­
tre en mesure de juger de la va­
leur des théories discordantes.

Sans une préparation de ce gen­
re, il nous sera impossible d’a­
voir cette vue d'ensemble des 
choses qui est absolument néces­
saire, dans notre monde com­
plexe, pour avoir des idées clai­
res.

Il est bon aussi de ne pas être 
trop absolus et de nuancer nos 
jugements en disant: “Oui,
mais...” ou “Non, et pourtant...” 
Une telle attitude, en plus d’être 
une marque de tolérance, nous 
permet d’élargir nos horizons.

Enfin, le culte du confort est 
loin d’être un guide sûr pour at­
teindre les buts auxquels tend la 
démocratie. Les gens qui atta­
chent une trop grande importan­
ce à leur bien-être et à la for­
tune ne peuvent guère prétendre 
avoir une civilisation supérieure.

LA FORMATION 
DEMOCRATIQUE

C’est une grande erreur de 
croire que l'éducation démocra­
tique de la jeunesse consiste sim­
plement à enseigner aux enfants 
quelques notions sur notre forme 
de gouvernement et à leur faire 
apprendre les dispositions de l’Ac­
te de l’Amérique du Nord britan­
nique.

La démocratie ne survivra que 
si la masse est en mesure de 
faire des choix réalistes en s’ap­
puyant sur des renseignements 
suffisants.

La principale tâche de l’éduca­
tion qui peut le mieux servir les 
intérêts de la démocratie consis­
te à éclairer et à discipliner l’es­
prit des étudiants, à leur ensei­
gner à penser clairement, à s’ex­
primer d’une façon intelligente, â 
analyser les situations d’une fa­
çon logique, à juger avec justes­
se, enfin à prendre des décisions 
rationnelles, à développer leur 
studiosité et à exploiter leur puis­
sance créatrice.

Les autres modes de vie forcent 
les citoyens à accepter aveuglé­
ment les mots d’ordre de la pro­
pagande dictatoriale, cependant 
que notre système démocratique 
préfère l’adhésion intelligente et 
volontaire. A cet égard, le Cana­

da a besoin, dans tous les do­
maines, d’hommes et de femmes 
pourvus d’une vaste culture géné­
rale et capables, grâce précisé­
ment â la solidarité et à l’enver­
gure de leurs connaissances, de 
porter de bons jugements et de 
donner des avis judicieux.

A QUI IN COM UE 
LA TACHE?

Toute institution sociale digne 
de ce nom s’efforce de renseigner 
les membres qui la composent, 
de leur donner des directives et 
de contribuer à leur perfection­
nement. Or, la démocratie n’est 
pas une cohue informe; au con­
traire, elle se compose de grou­
pements unis les uns aux autres 
par des liens directs: la famille, 
l’église, l’école, l’usine.

Entre le simple foyer, qui est 
l’association de deux personnes, 
et la Chambre des communes, où 
tous les citoyens du Canada sont 
représentés, il existe chez nous 
des milliers d’associations. Mê­

me si leurs intérêts diffèrent, ce 
sont elles qui doivent s’occuper 
d’assurer à leurs membres l’é­
ducation désirable en matière de 
droits et de devoirs. Cette éduca­
tion commence au berceau — on 
ne naît pas démocrate — et ne 
se termine qu’à la mort. Les ins­
titutions qui ne s’occupent que de 
quelques-uns de nos besoins par­
ticuliers doivent toujours avoir ce 
but général présent à l’esprit, car 
il est essentiel à leur succès indi­
viduel et collectif.

D’autre part, l’éducation démo 
cratique de la population n’inté 
resse pas exclusivement les jeu 
nés. Les adultes ont besoin, eux 
aussi, d’une bonne formation dé 
mocratique, parce qu’ils sont o 
bligés de rester en fonctions tan 
que leurs enfants ne sont pas 
prêts à les remplacer. _

Les cercles d’étude, organisés 
par un groupe de voisins, consti­
tuent un bel exemple de la façon 
dont on peut se renseigner sur la 
démocratie. Quelle que soit la

question choisie ou la méthode 
employée, les gens apprennent de 
quelle manière la démocratie, tel­
le qu’on l’entend au Canada, unit 
les citoyens les uns aux autres et 
les porte à s’intéresser au bien 
du monde entier.

LA LARGEUR DE VUES
L’éducation démocratique des 

citoyens visera à former des 
hommes conscients de leurs 
droits, de leurs devoirs et de 
leurs déficiences, et capables, en 
outre, d’écouter poliment, de ré­
pondre d’une façon sensée, d’é­
tudier un problème sans passion, 
enfin , de prendre une décision 
impartiale.

Personne n’osera nier que l’ins­
truction soit essentielle, mais si 
nous voulons voir survivre la dé­
mocratie, il nous faut mettre l’ins­
truction au service d’idéaux bien 
définis et réapprendre le sens des 
valeurs, afin de rechercher ce qui 
est vraiment important.

(A suivre à la page 6)

N'ATTENDEZ PLUS!

C est le temps de chausser 
vos enfants pour l'école

Pour que les pieds se développent sainement les 

enfants ont besoin de chaussures parfaitement 

ajustées il serait sage de les emmener chez

518, RUE NOTRE-DAME

LL Drain vil le
CENTRE D'AJUSTEMENT 

POUR TOUTE LA FAMILLE

TEL 753-5907 JOLIETTE

ouveRTwæ

250 FEUILLES MOBILES
8%” x 11”
Rég. $1.25

Spécial 77<
SERVIETTES EN CUIR 

VERITABLE
Rég. $7.95

Spécial $5 .95

Préparez vos enfants pour l’école... Quel étudiant n’aimerait pas 
avoir sous la main tous ces accessoires de classe? Cette question 
est devenue une réponse car la “Librairie René Martin” en possè­
de un choix complet tels que: cahiers, carnets, plumes, crayons, car­
tables, aiguisoirs et jusqu’aux fameux sacs d’école ainsi que les 
manuels scolaires, n’est-ce pas là le seul endroit de la région ou les 
articles scolaires sont une spécialité et à des prix quasi incroyables. 
Comme complément à la culture des étudiants ne manquez pas de 
visiter nos comptoirs de volumes de bibliothèque et de disques.

Ex. •Cahier à .05 ............................. 45 douz.
• Crayon à .05 ............................. 45 douz.

- •Cahier à .10 ..............................90 douz.
• Crayons à .10..............................90 douz.
• Stylo stick pen .39 chacun, $3.25 douz.

Profitez de nos prix à la douz.

Rég. $4.00

CAHIERS A 
ANNEAUX

150 feuilles mobiles 
5 CAHIERS D'EXERCICE

1 INDEX

Spécial $2-49

CHOIXx
INCOMPARABLE 
DE CARTABLES
Dimensions assorties 

à compter de

98*
Avons aussi: plumes réservoir, 

stylos de marques réputées 
ainsi que règles, effaces, etc.

Attention SPECIALE
Commissions scolaires — Communautés 

religieuses — Personnel enseignant 
Toutes les commandes postales seront 

remplies avec rapidité.

Librairie RENE MARTIN
398, Notre-Dame Joliette Tél: 756-8066

y
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La démocratie ne sera grande 
que si nous avons une notion bien 
nette de la grandeur et une véri­
table admiration pour le courage 
et la largeur d’esprit. Nous de­
vons nous assurer que ceux qui 
détiennent les postes de comman­
de, qui sont toujours les plus ap­
plaudis et les plus admirés, sont 
aussi de véritables modèles pour 
la jeunesse. Ce n’est qu’à cette 
condition que la société s ?ra ca­
pable de résoudre le problème de 
son avenir.

L’éducation libérale doit non 
seulement nous fournir un bagage 
de connaissances solides, mais 
aussi accroître l’acuité de nos 
perceptions, développer notre 
puissance d’analyse et notre en­
tendement de l’activité humaine, 
et nous habituer à nous former 
des opinions intelligentes.

technologiques effarants et de 
bouleversements sociaux, il nous 
faut, plus que jamais, une élite 
de citoyens instruits, capables de 
saisir la portée des événements et 
de prendre les mesures qui s’im­
posent, une élite éprise d’idéal 
certes, mais qui ne passe pas son 
temps à poursuivre des chimères.

La démocratie est une entre­
prise aussi noble que difficile. 
Mais malgré tous les perfection­
nements que nous avons inventés, 
elle n’est pas automatique. L’in­
tervention de l'intelligence reste 
toujours nécessaire. Nos institu­
tions et nos organisations doivent 
unir leurs ressources de toutes 
sortes dans un vigoureux effort 
pour que notre éducation des jeu­
nes et des vieux assure affective­
ment la sauvegarde des valeurs 
de la démocratie.

Qui était le...
UN IDEAL A ATTEINDRE (Suite de la page l)

Pour les individus, aussi bien 
que pour les collectivités et les 
nations, la démocratie devrait ê­
tre un idéal à atteindre, et non 
pas simplement un patrimoine 
qu’on exploite.

La démocratie est en perpétuel­
le évolution. Celle que nous avons 
actuellement au Canada serait sû­
rement quelque chose de très 
nouveau pour le peupL* athénien 
et même pour les Anglais du 
XVIIle s ècle.

La démocratie ne peut suivivre 
que par ses mérites, et elle sera 
d’autant plus forte qu’elle saura 
reconnaître ses imperfections. El­
le mourra inévitablement si, à 
l’exemple des esclav s affranchis, 
les citoyens se contentent de 
jouir de leur propre u *.e.\é.

A notre époque de changements

bientû 120 élèves. Un anglais, 
“charmant protestant”, écrit la 
chronique de l’école, ensei­
gnait l’anglais.

Mais à Berthier, comme à 
Ste-Elisabeth et dans d’autres 
paroisses on touchaot à la cri­
se de “l’influence indue”, des 
curés se permettant de com­
menter en chaire des questions 
politiques. Ces divisions sur le 
plan politique se transportè­
rent sur le terrain scolaire et 
les commissaires décident un 
jour de rogner une partie du 
traitement déjà mince des frè­
res enseignants. Après trois 
ans, les religieux quittaient l’é­
cole de Berthier. où ils revien­
dront définitivement en 1862. 
et le Frère Fayard était nommé 
maître des novices. En février

1852, le Frère Champagneur a­
bandonnait la direction du col­
lège de Joliette au F. Abraham 
Jacques et retournait au Novi­
ciat. Le Frère Fayard alla rem­
placer comme procureur du 
collège le frère Octave Gau- 
dreault parti fondé une école à 
Stanstead où le Père Antoine 
Thibaudier avait fondé la pa­
roisse, en septembre 1851. A 
l’été de 1852. le P. Thibaudier 
fut nommé curé de la paroisse 
St-André d’Argenteuil et le F. 
Gaudreault vint reprendre son 
poste de procureur. Le F. Fa­
yard fut alors nommé pour fon­
der l’école principale de St-An­
dré. Il y est décédé le 26 mars 
1854 à Page de 33 ans seule­
ment.

Les restes mortels du Frères 
Augustin Fayard, premier reli­
gieux de la communauté décé­
dé au Canada, furent transpor­
tés en 1882 au cimetière du 
Noviciat de Joliette.

Le Frère Fayard était né à 
Chenelette (Hhone) en 1821. Il 
entrait au Noviciat de Vourles 
en 1841; il fut donc parmi les 
premiers novices de l’Institut 
des clercs séculiers de Saint- 
Viateur fondé en 1837 et qui 
reçut son approbation de Home 
en 1839. Il était directeur de 
l’école de Vourles quand il fut 
désigne par le fondateur pour 
les missions du Canada.

grées au réseau proposé selon 
l’élaboration des devis pédago­
giques.

REGIONALE LE GARDEUR

La population de cette Régio­
nale atteindra 42,870 âmes en 
1971 et on pourra compter sur 
une inscription de 4.071 élèves.

Le plan tel qu’adopté par la 
Commission Régionale consiste 
en deux étapes: 1) rendre le 
campus de l’école secondaire

J.-B. Meilleur polyvalent pour 
recevoir 3,200 élèves; 2) corn 
plctcr, en 1968 ou 1969 la réa 
Usât ion du plan après revue 
des données démographiques

Le collège de L'Assomption 
ne peut être considéré que corn- 
me une institution indépendan 
te. Le collège est prêt cepen­
dant à collaborer dans toute la 
mesure du possible avec la Ué- 
gionale.

Le coût de eet aménagement 
est estime à $5 millions.

L'éducation dans les
pays africains

Le plan...
Suite de la page 2)

Dame ont été considérés com­
me devant servir au niveau de 
l’Institut.

L’Ecole de métiers de Joliet­
te de même que l'Ecole moyen­
ne d’agriculture de St-Barthéle- 
mi seront graduellement inté.

Les progrès de l’éducation 
dans les pays économiquement 
faibles, tels les pays africains, 
constituent sans doute la partie 
la plus noble de leur effort 
d’aiito-dcvcloppement. Il n’y a 
qu’à suivre les discussions et 
les documents de la Conférence 
internationale de l’instruction 
publique, sous les auspices de 
l’UNESCO et du Bureau inter­
national d’Education, pour s'a­
percevoir qu'il ne s'agit pas de 
statistiques, mais d’une vérita­
ble soif de culture et que les 
intéressés acceptent des sacri­
fices écrasants en vue de rele­
ver leur potentiel humain.

Le Gouvernement du Gabon 
a fait des efforts considérables 
dans le cadre de son plan de 5 
ans pour la scolarisation de 
tous les enfants. “Toute nation 
moderne veut une population
instruite”.

POUR LE RETOUR
A L ECOLE

amenez vos enfants

CHEZ

Maison en tic renient canadienne-friiiiçiiise qui, par son dé­
vouement a su donner au public une satisfaction complète 
ci appréciable, car sa marchandise est de la plus haute 
qualité et ses vendeurs de très grande expérience.

*51• W • | RUS NOTRE-DAME JOUET! E TEL. 753-5103

Comme dans les autres pays 
du Continent, l'alphabétisation 
est un outil, un moyen de dé 
veloppement intellectuel de la 
population pour faire face aux 
besoins économiques et sociaux 
d’un jeune Etat. Conscients du 
problème, les autorités décla­
rent être disposés aux efforts 
indispensables pour vaincre l’a. 
nalphabétisme.

On note la création de cen­
tres et instituts pédagogiques 
un peu partout et notamment 
en Tunisie pour faciliter l’edi 
tion de manuels scolaires adap­
tés aux conditions du pays. 
Tous les établissements d’en 
seignement secondaire seront 
dotés de locaux et du matériel 
nécessaire aux disciplines scien 
tifiques, l'histoire et la géogra 
phie.

Dans le domaine de la forma 
tion de* l'instituteur national 
pour les écoles industrielles, le 
Ministère de l'Arabie Séoudir* 
a établi des accords avec I lia 
lie. l'Allemagne et la France 
pour l’institution d’un cours 
spécial d’une durée de deux 
ans. pour la formation de di 
plômés. A cet effet. 150 étu­
diants séoudiens suivent des 
cours de spécialisation dans les 
trois pays mentionnés et 100 
autres étudiants seront en 
voyés l’année prochaine.

Un institut d’enseignement 
industriel sera créé avec la co 
opération de la France et de 
l’Italie. 11 aura une capacité de 
1.000 étudiants et comprendra 
29 professions différentes.

Le même souci pour l’ensei 
gnement technique apparaît 
dans le rapport de la Républi 
que centrafricainte: le rythim 
rapide de l’économie demande 
un nombre croissant de cadres 
professionnels, et le Ministère 
de l’Education nationale sait 
qu’il ne peut pas y avoir d’éle 
vation du niveau de vie des p<> 
population dans un programme 
éducatif planifié. La scolarisa 
tion des enfants a dépassé lus 
prévisions du plan triennal 
1963/1966.

Parmi les inquiétudes 
plus marquantes, on doit signa 
1er au Congo (Leopoldville) ce 
les concernant la formation de 
maîtres et le perfectionnemen 
professionnel des instituteur* 

(A suivre à la page 7)

L ouverture des écoles se fera dans (rois semaines. Avez-vous songé
à conduire une chambre d'étude pour vos jeunes!

Louis Desrochers & Fils Ltée
"Si c’est de la ferronnerie... nous Pavons" 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION — QUINCAILLERIE

PEINTURES CIL.

537, rue Notre-Dame Tel: 756-4574 Joliette

\ •
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REPRESENTANT DU QUEBEC EN ALBERTA

'

!.. a'fV

yfi /«y;

*

i MSB,

Jacques Collins de St-Esprit, représentant du Québec en Al­
berta, dans le cadre des échanges interprovinciaux des clubs 4-H 
a rencontré, ces jours derniers, M. E.-C. Manning, premier minis­
tre de l'Alberta, à Edmonton. On voit ici notre jeune compatriote 
avec le Premier ministre et Mlle Nina Jodoin qui lui sert d'inter­
prète pendant son voyage dans cette province de l'Ouest. M. Col­
lins est passé une semaine chez chacune de deux familles 4-H fran­
co alhertaines, M. et Mme Laurier Parent de Clyde et M. et Mme 
Aimé Malo de Lafond.

Les examens de reprise des élèves 
catholiques de langue anglaise de
île e! 12e années sont reculés 
de deux semaines

La direction générale des 
Programmes et Examens au 
ministère de l’Education a re­
culé de deux semaines la date 
des reprises d’examens de la 
lie et de la 12e années pour les 
élèves catholiques de langue 
anglaise.

Les séances de reprises se 
tiendront donc, jour pour jour 
et heure pour heure, deux se­
maines plus tard que la date 
prévue. Ils commenceront 
donc le 24 août au lieu du 10. 
Le ministère a pris cette dé­
cision à la suite du retard dans 
l’expédition des résultats d’exa­
mens.

Les listes de résultats et les

certificats des élèves catholi­
ques de langue française des 
classes de 9e, lie et 12e an­
nées seront expédiés de Québec 
en fin de semaine.

IMPORTANCE DU NUMERO
MATRICULE DES ELEVES 
D’autre part, le directeur gé­

néral des Programmes et des 
Examens, monsieur Jean-Marie 
Joly, a rappelé deux conditions 
essentielles à la transmission 
rapide des résultats d’examens: 
l’importance pour tous les can­
didats d’inscrire sur leurs co­
pies leur numéro matricule et 
pour les correcteurs celle de 
transmettre au ministère des 
résultats complets.

L'éducation dans...
(Suite de la page G) 

en exercice.
Le pourcentage du budget de 

l’éducation du Ghana représen­
te 3.6 p.c. du revenu national.

Le Kenya poursuit son effort 
de formation de maîtres pour 
l’enseignement secondaire et 
Kuwait a augmenté le budget 
de l’éducation en 1964*1965 de 
19.79 p.c. sur la période précé­
dente. L’éducation dispose ain­
si de 7.05 p.c. du revenu natio­
nal.
mentation de 1,800 maîtres 
mentation de 1,800 ma’tres 
pour l’enseignement primaire 
et de 2,000 professeurs pour le 
cycle secondaire.

Des programmes de télévi­
sion pour les adultes, et sur­
tout les femmes au foyer, per­
mettent l’acquisition de con­
naissances utiles dans les do­
maines de l’hygiène, de l’agri­
culture, de l’économie domesti­
que, de la morale et du civisme.

Au Tchad le Centre National 
de Planification de l’Education 
établit un programme destiné à 
placer l’effort scolaire dans 
l’ensemble du progrès écono­
mique et social du Pays. .

La tendance vers l’industria­
lisation dans la République A­
rabe Unie a des répercussions 
sur le plan éducatif, visant sur­
tout à former le potentiel hu­
main à un degré élevé et des 
capamités diverses. L’enseigne­
ment technique, industriel et 
agricole a reçu une impulsion 
particulière.

L’analphabétisme entrave le 
développement économique, so­
cial et culturel et de concert a­
vec tous les pays arabes, la Ré­
publique Arabe Unie a décidé 
d’entreprendre en novembre 
prochain une campagne systé­
matique d’alphabétisation.

Les buts de cette campagne 
sont: éliminer l’analphabétisme 
dans les quinze prochaines an­
nées, aider tous les citoyens à 
se préparer pour participer au 
développement de sa commu­
nauté.

Un tableau du rapport de la 
RAU spécifie le nombre de 
boursiers et d’étudiants à l’é­
tranger, répartis par disciph- 
nes. Au total 3,685 étudiants 
suivent des cours dans les cen­
tres d’enseignement supérieur 
du monde entier.

Voici quelques chiffres sur 
l’augmentation des sommes

destinées à l’éducation: le Ma­
li signale une élévation de 20 
p.c. sur l’exercice précédent. 
Le Togo, de son côté, 16.52 p.c. 
et la Tanzanie 22 p.c. de plus 
que les années précédentes.

La pénurie de maîtres quali­
fiés sévit toujours au Sénégal, 
mais avec moins d’acuité grace 
à l’apport des Cours normaux 
et des Centres de Formation 
pédagogique et aussi du fait de 
la réforme du plan de scolari­
sation totale étalé sur vingt ans 
au lieu de dix.

Le Soudan consacre à l’édu­
cation 2.6 p.c. du revenu natio­
nal.

Des mesures ont été prises 
pour que l’arabe remplace l’an­
glais comme langue d’instruc­
tion pour 1968, mais en s’assu­
rant que la qualité de l’anglais, 
en tant que langue de relation, 
soit améliorée.

Malgré les mesures d’austéri­
té, le budget de l’éducation en 
Algérie conserve la priorité et 
il est en constante augmenta­
tion: en 1963 il représentait le 
huitième du budget de l’Etat, 
et en 1964-1965 il représente le 
cinquième.

En outre, 1,620 classes et 
818 logements pour les maîtres 
ont été construits, ce qui repré­
sente un pourcentage d’aug­
mentation de 246 p.c. sur le 
nombre de bâtiments construits 
l’an dernier.

L’enseignement de l’arabe n- 
vait été rendu obligatoire dès 
1962 à raison de sept heures 
par semaine dans toutes les 
classes, et a été renforcé pen­
dant l’année écoulée pour at­
teindre 10 heures par semaine.

Le Gouvernement algérien a 
décidé d’une part, un recrute­
ment local massif de moniteurs 
arabophones et francophones, 
d’autre part, de faire appel à 
la coopération culturelle avec 
les pays de langue arabe et de 
langue française.

Sur le rapport du Gabon on 
lit qu’à Libreville a été ouvert 
un centre de recyclage pour le 
perfectionnement de 70U maî­
tres, en trois ans, par groupes 
de 60 tous les trois mois. Il s’a­
git d’un programme commun 
du Gabon, de i’LTNESCO r»t de 
l’UN I CEF.

A Sierra Leone l’enseigne­
ment des sciences, les sports et 
l’éducation physique ont fait 
l’objet d’une attention particu­
lière de la part du Ministère de 
l’Education. L’aide canadienne, 
française, nord-américaine et 
britannique a permis des pro­
grès considérables dans le cy­
cle secondaire.

Au Cameroun, une expérien­
ce remarquable se développe 
on ce qui concerne le bilinguis­
me. A Victoria, les élèves de la 
troisième année de (’enseigne­
ment secondaire pourront sui­
vre l’enseignement de n’impor­
te quelle discipline en fran­
çais ou en anglais.

Ces faits, parmi des centai­
nes d’autres,- montrent la vita­
lité des systèmes africains de 
l’éducation. Aurait-on pu pen­
ser à cela il y a un lustre?

----------------- 4-----------------
LA BIBLE VOUS PARLE

Nous avons été ensevelis a­
vec le Christ par le baptême 
dans la mort, afin que, comme 
le Christ est ressuscoité des 
morts par la gloire du Père, 
nous vivions nous aussi dans ti­
ne vie nouvelle. (Rom. 6. 4)
(Texte choisi par la Société Ca­
tholique de la Bible).

Théâtre des Prairies 
753-5211 .
route 48. Joliette

à 8h 30 p m
du 3 août
au 5 septembre.
lelaches
lundi et vendredi
Comédie 
de Michel Andre

Billets en vente à la
PHARMACIE LAPORTE 

756-4578

PRESENCE ACTIVE

Saint Paul recommandait aux pre­
miers chrétiens : réjouissez-vous tou­
jours. L'abbé Pierre transposait ce 
gaudete semper en langue moderne 
et disait : un sourire coûte moins 
cher que l'électricité, mais donne tout 
autant de lumière.

\\

Parmi les Pionnières du Christ en notre pays, Catherine 
de Saint-Augustin, hospitalière au premier lïôtcl-Dicu de 
Québec, sut semer le bonheur autour d’elle par son sourire... 
Sourire de sympathie pour les malades et les blessés... Sourire 
d'accueil aux confidences.

Son visage souriant sut mieux faire connaître le Christ 
et sa doctrine et la rendit elle-même présente aux âmes qui 
cherchaient réconfort et appui.

chez
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Ces pantalons de Terylene et flanelle 
de laine par Slax Inc, demeurent 
perpétuellement frais et impeccables durant 
les journées les plus mouvementées.
Le soir, il vous suffit de les pendre et 
ils se repassent d'eux-mêmes. Aucun 
faux pli. Aucune marque aux genoux.
Parce que Terylene leur donne le pli 
à demeure. Ces pantalons vous sont 
offerts dans une gamme étendue 
de couleurs automnales et dans 
toutes les tailles.
A partir de $11.95 jusqu'à $16.95.
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LES RESPONSABLES: M. Philippe Drouin, professeur à 

l'école Mgr Jette, Danielle Hétu, monitrice, Mile Jeannette 

Durocher, institutrice à St-Gabriel de Brandon et Desnoi- 

ges Plante, monitrice accompagnaient les jeunes en excur­

sion.

YE YE... ON VA S'PROMENER

Une partie des jeunes filles, habituées des terrains de jeux de Notre-Da­

me des Prairies qui attendaient (im)patiemment l'autobus qui devait les con­

duire au Zoo de St-Edouard. Costumes de bain, gilets et goûter en mains, elles 

étaient prêtes à toute éventualité.
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On voit ici un groupe de petits gars et un moniteur, Pier­

re Marcil, qui ont pris possession du premier autobus à ar­

river dans la cour de l'école Mgr Jette. La menace de 

pluie n'a nullement refroidi leur enthousiasme.

Clôture de la saison aux terrains de jeux 
Notre-Dame des Prairies

sident et à deux membres de 
la région habitée par le requé­
rant. ____

Les premières nominations 
eomportentn une durée de deux

ou trois ans afin d’assurer une 
certaine continuité de l’expé­
rience acquise tout en favori­
sant une rotation régulière des 
membres.

M. Bernard Boucher, de Sfc- 
Ambroise, a été nommé mem­
bre de la commission pour le 
Québec; son mandat est de
trois ans.

L’ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 18 AOUT 1965

Un diplômé du Collège Jean-de- 

Brébeuf a I honneur aux Etats-Unis
La fondation Root-Tilden de 

de New York, vient d’accorder 
une bourse d’études en droit à M. 
Jacques-R. Lajoie, de Fall River, 
Mass., diplômé et président de 
l’Association des étudiants du Col­
lège Jean-de-Brébcuf de Mont­
réal.

Les bourses Root-Tilden sont 
particulièrement prestigieuses. El­
les ne sont accordées qu’à quel­
ques jeunes triés sur le volet qui 
se destinent à une carrière en 
droit. Les candidats doivent mon­
trer des aptitudes exceptionnelles 
comme chefs de file. Les réci­
piendaires poursuivront des étu­
des à l’école de droit de l’Univer­
sité de New York, ils seront mis 
en relations avec les chefs amé­
ricains de l’industrie, du droit et 
des affaires publiques. La bourse 
de $3,100., est renouvelable cha­
que année tant que le récipien­
daire obtient des succès acadé­
miques.

Cette année la fondation a ac­
cordé que vingt-deux bourses
parmi tous les étudiants en droit

i-..

V"S,"

M. JACQUES LAJOIE

des Etats-Unis.
M. Lajoie fait partie d’une fa­

mille franco-américaine de grand 
renom. Son père est avocat et 
homme politique. Son oncle, feu

Philippe-Armand Lajoie, fut pen­
dant 40 ans rédacteur on chef 
de “L’Indépendant”, lin quotidien 
français du sud de la Nouvelle 
Angleterre.

Deux autres des boursiers Root- 
Tilden pour 1965, ont fait une par­
tie de leurs études en français. 
Ils détiennent un baccalauréat es 
arts en français émis par des mai­
sons d’éducation américaines.

G.-R. A.
---------------------------------------------------------------*---------------------------------------------------------------

12 moyens pour 
se tuer
Il y a une douzaine d’attitudes 

qui peuvent entraîner un conflit 
sur la route. Elles sont:

1. L’égoïsme: attitude “moi, le 
premier”.

2. La conscience de sa propre 
importance: “Je suis au-dessus 
des règles”.

3. Confiance exagérée: “Je
suis bon conducteur. Inutile d’è- 
tre prudent!”

4. Goût du risque: “Vivons! 
Je n’aurai pas d’accident!”

5. Fatalité: “Ce qui doit arri­
ver, arrivera.”

6. Hostilité: conducteur agres­
sif et exigeant.

7. Infériorité: “11 ne faut pas 
me pousser! ”

PAGE 9

8. Compétition: Toujours a­
voir la commande; “I! faut qui; 
je sois premier”.

0. Punition: le besoin de se 
punir.

10. Exhibitionisme: le fanfaron

IL Satisfaction dans la des­
truction: mentalité déréglée qui 
prend plaisir à détruire.

12. Besoin d’un souffre-douleur
jeter le blâme sur les autres pour
soulager sa propre conscience. 

---------------------------------------

Théâtre des Prairies
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du 3 août 
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relâches: 
lundi et vendredi
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Comédie 
de Michel André

Billets en vente à la
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756-4578
La saison des terrains de 

jeux se clôturait hier par une 
partie de Bingo tout à fait dans 
le vent. Les habitués de ces ter­
rains on pu ainsi écouler ce 
qui leur restait de monnaie des 
terrains de jeux et bon nombre 
sont revenus chez eux proprié­
taires de cadeaux intéressants.

Jeudi dernier cent cinquante 
jeunes hommes et jeunes filles 
de al municipalité, accompagnés 
de moniteurs et do-s responsa­
ble: Mlle Jeannette Durocher, 
institutrice et M. Philippe 
Drouin, professeur, ont passé 
la journée au Zoo de Sl-Edou- 
ard. Même la pluie intermitten­
te n’a pas pu abattre leur ar­
deur.

Cette journée-là, 100 petits 
ont été l’objet d’une attention 
spéciale de la part des respon­
sables. Il y eut projection d’un 
film et octroi de nombreux ca­
deaux. La journée au Zoo et le 
programme spécial à l’école 
Mgr Jctté, étaient une récom­
pense à ceux et celles qui a­
vaient accumulé au moins 
vingt-cinq dollars de monnaie 
des terrains de jeux.

Pendant les sept semaines 
qu’ont duré les activités orga­
nisées des terrains de jeux de 
Notre-Dame des Prairies la 
moyenne de présences chaque 
jour s’est maintenue à 300. En 
plus des jeux dirigés par des 
moniteurs sous la direction de

professeurs, il y eut cours de 
dessins, do chant, de théâtre, 
un après-midi aux quilles cha­
que semaine, ainsi qu’une bai­
gnade hebdomadaire au Sémi­
naire de Joliette.

Il va sans dire que tout l'é­
quipement acheté au début de 
l’été par la Corporation des Loi­
sirs servira aux ébats des jeu­
nes pendant l’année scolaire, 
puisqu’il est installé dans les 
cours des trois écoles de la mu­
nicipalité. Dès le début de l’an­
née scolaire la Corporation des 
Loisirs mettra en vigueur son 
programme d’automne:

jeux et gymnastique le same­
di et en soirée.

G.-R. A.

S.O.S. étudiant

Â la recherche de travail
Depuis déjà une semaine, le 

comité d’emploi étudiant est en 
opération. Tout laisse prévoir que 
le rendement du comité atteindra 
un niveau supérieur à ce qu'espé­
ra tent les responsables de la J. 
N.C.F. A la suite de la publicité 
intense qui se poursuit actuelle­
ment, un grand nombre d’étu­
diants et étudiantes se sont dé­
jà inscrits au comité, alors que 
quelques employeurs ont manifes­
té leur désir d’utiliser les servi­
ces d’étudiants. Dans la seule 
journée de lundi olus de 40 étu­
diants ont rempli une formule de 
demande, d’emploi.

11 est à noter que le comité of­
fre tous les genres de services 
pouvant être accomplis tant par 
des étudiantes que par des étu­
diants. La procédure à suivre 
pour obtenir ces services est très 
simple: en effet tous ceux qui 
désirent offrir du travail à temps 
partiel aux étudiants n’ont qu’à 
s’inscrire au bureau du comité, 
au 07 rue St-Paul, 3e étage, bu­
reau J.N.C.F., tél.: 756-8455.

Répondant à une objection à 
l’effet que le comité soit entré 
trpo à la fin de l’été, le respon­
sable du comité, M. Alain Géné­
reux a déclaré: “Il s’agit pour

nous, durant le mois d’août, de 
faire la preuve de l’efficacité d’un 
tel service afin de l’établir d’une 
façon plus fonctionnelle par la 
suite”.

Par ailleurs, les responsables 
du comité font actuellement les 
démarches afin de faire consti­
tuer le comité en corporation par 
les autorités municipales. En ef­
fet, une demande dans ce sens 
sera présentée au conseil muni­
cipal lors de sa prochaine assem­
blée régulière. Cette demande 
d’incorporation vise d’abord à 
donner au comité la personnali­
té civile.

Espérant ainsi venir en aide, 
au moins partiellement, aux étu­
diants qui désirent du travail, le 
comité /l’emploi étudiant entend 
leur fournir la possibilité de 
mieux préparés, à la fin de leurs 
études, à faire un choix dans cet 
éventail qu’offre le monde du 
travail.

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Commissions d'appel 
du Crédit agricole
Le ministère de l’Agricultu­

re, l’hon. Harry Hays, a annon­
cé rétablissement, par la Socié­
té du crédit agricole, de com­
missions d’appel sur les prêts 
à travers le Canada. Le but de 
ces commissions est d’intéres­
ser les cultivateurs à exprimer 
leurs opinions sur la façon dont 
sont administrés les program­
mes fédéraux de crédit agrico­
le.

Un total de 78 personnes ont 
été nommées pour faire partie 
des neuf commissions provin­
ciales, ce nombre comprenant 
un président dans chaque cas. 
Tout appel sera soumis au pré-
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TRACTION SURE-GRIP

Voici le pneu à traction vraiment efficace . . , 
le pneu qui s’agrippe fermement au sol! Ses 
arêtes, longues et profondes, coincent la terre 
...y mordent solidement, à la façon d'un étau, 
réduisant ainsi les pertes d'essence et de 
temps dues au glissement. Procurez-vous le 
pneu dont la rotation fournit une "traction 
totale” à tout coup. ~
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Exposition itinérante de 

bovins Holstein en France
Le ministre de l’Agriculture, 

M. Harry Hays, a annoncé au­
jourd’hui que la première ex­
position itinérante de bestiaux 
du Canada entreprendra, le 1er 
septembre, une tournée de 
deux mois en France.

Les 20 bovins Holstein du Ca­
nada qui seront exhibes quitte­
ront le Canada par avion le 10 
août vers la France, et après 
deux semaines de quarantaine, 
on les préparera pour les expo­
ser aux regards de plus de 
million de Français.

L’exposition itinérante par­
ticipera au moins à cinq foires 
agricoles importantes qui se 
tiendroit un peu partout en 
France. Le troupeau visitera 
ausssi cinq établissements d’in­
sémination artificielle.

Les Holstein du Canada se­
ront une nouveauté pour l’éle­
veur de bovins laitiers en Fran­
ce. Jusqu’à tout récemment, les 
bovins du Canada n’avaient pas 
le droit d’entrer en France; 
maintenant les bovins Holstein 
de notre pays qui répondent 
aux exigences rigides de l’en­
trée en France peuvent y être 
importés.

M. Mays a déclaré:
“Le but de cette exposition 

est d’intéresser le cultivateur 
français aux bovins laitiers du 
Canada; nous nous attendons à 
ce que l’exposition aboutisse à

la vente d’un grande nombre de 
sujets de race à l’avenir”.

M. R.0. “Dick” Biggs, âgé de 
58 ans, citoyen de Dundas, en 
Ontario, est chargé de l’exposi­
tion itinérante. 11 sera accom­
pagné de trois aides de lan­
gues française (Pierre Lambert, 
21 ans, de Louiseville, P.Q.; Lu­
cien Domingue, 30 ans, de West 
Shefford. P.Q.; Charles Potvin, 
38 ans, d’Alfred, en Ontario); 
ils quitteront l’aéroport de Mal­
ton, à Toronto, en compagnie 
des bovins pour descendre à u- 
nc station de quarantaine à Le 
Touquct. dans le nord de la 
France, où ils resteront durant 
deux semaines.

Le troupeau qui sera mis en 
montre est formé de deux tau­
reaux de cinq taures de deux 
ans et de treize vaches.

On le montrera à Amiens, 
Le d i 11 y-Sous-La o n, Le Mans, 
Tours, Alençon, Metz, Charmoy 
et Grenoble. Le troupeau sera 
vendu en France, en novembre, 
à la fin de la tournée.

Aux foires agricoles, ces ani­
maux ne participeront pas aux 
concours, mais ils feront partie 
des défilés.

En France, les troupeaux de 
bovins laitiers sont surtout for­
més de sujets de race à dou­
ble fins utilisés pour la produc­
tion de boeuf et de lait.

Un mélange de sable et de bran de scie remplace la terre. 
En Colombie-Britannique, des chercheurs du ministère de l’A­
griculture du Canada ont employé ce mélange pour obtenir 
trois fois plus de fruits. A gauche, des boyaux perforés, distri­

buteurs d’aliments; à droite, les tomates sont prêtes pour la 
récolte. (Voir article)

La culture des tomates sans sol
En cultivant des tomates en 

terre, dans un mélange de sa­
ble et de bran de scie, des 
chercheurs de Saanicbton, ont 
obtenu des rendements at­
teignant jusqu’à trois fois la 
production normale. Le mélan­
ge est composé de trois par­
ties de table ordinaire et d une 
partie de bran de scie de pro­
che ou de sapin de Douglas.

Les plantes reçoivent l’eau et 
les aliments qui leur sont né­
cessaires par des boyaux perfo­
rés disposés le long des rangs. 
Par le seul jeu d’un robinet, un 
homme peut arroser et nourrir 
toute une culture de tomates 
dans une rangée de serres 
ayant chacune 100 pieds de 
long par 30 pieds de large.

Les engrais commerciaux 
sont mélangés en solutions et 
mesures par des boyaux distri­
buteurs. L’eau arrive par une 
conduite principale et passe à 
travers les boyaux distributeurs 
pour ensuite diriger les ali­
ments vers les tomates.

Les rendement au cours de 
cette expérience ont atteint en­
viron 15 livres de fruits par 
plant. On peut avantageuse­
ment les comparer aux rende­
ments moyens de la région de 
Saanich ton qui varient de 5 à 
7 livres par plant. La nouvelle 
méthode est donc très efficace 
et des plus économiques puis­
qu’elle réduit considérablement 
la main-d’oeuvre.

Pourquoi utiliser du sable et

du bran de scie, se demandera- 
t-on? Voici les explications 
qu’en donne M. R.M. Adamson, 
de la Ferme expérimentale du 
Ministère de l’agriculture du 
Canada, à Saanicbton.

“Les sols que l’on utilise 
dans les serres de notre région, 
sont devenus infestés par plu­
sieurs maladies qui se propa­
gent dans le sol. De plus, les 
sols sont devenus généralement 
trop lourds pour les tomates. 
En choisissant le mélange “sa­
ble et bran de scie”, on résol­
vait le problème des maladies 
de sol en meme temps qu’on 
offrait aux tomates un meilleur 
milieu de croissance.”

M. Adamson affirme que cet­
te méthode sera efficace pour 
la production commerciale des 
tomates en serres. Déjà, un 
producteur commercial de Vic­
toria l’a essayée avec succès: 
la qualité des fruits obtenus de 
ce nouveau mélange semble 
tout aussi bonne que celle des 
tomates produites dans le sol.

--------------------------------+--------------------------------

Vous êtes, 6 prêtres, les yeux, 
la bouche, ta langue et le coeur 
de l’église de Jésus, ou, pour 
mieux dire, vous êtes les yeux, 
la bouche, la langue et le coeur 
de ce même Jésus.

David Lépine Enrg
617# DeLanaudière Tél. 753-3712 Miette
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Chronique graphologique

Votre écriture...
avec Alain Bouchard, g.a.
L'analyse qu’on m’a confié 

cette semaine est celle d’une é­
criture d’une personne dans la 
trentaine environ. Cet homme 
occupe une importante fonction 
dans le domaine publicitaire. 
Son pseudo est R.M.

Vous êtes quelqu’un qui vous 
comportez avant tout d’après 
votre jugement et votre raison, 
bien que vous soyiez diplomate 
et compréhensif. Votre attitude 
est ferme: elle laisse place par­
fois à des comportements émo­
tifs, mais teintés de raisonne­
ment.

Vous possédez à un haut de­
gré la détermination et la vo­
lonté. Votre enthousiasme et 
la confiance en vous-même 
vous assurent le succès. Vous 
atteignez les objectif que vous 
vous fixez. Votre pragmatisme 
est sain, bien que prononcé. La 
mesquinerie est exclue de vos 
tendances matérialistes. Quand 
vous vous attelez à une tâche, 
vous persévérez et l’achevez.

Votre nature sympathique 
manque peut-être, cependant, 
de raffinement. Vous aimez vi­
vre et aimez la vie telle qu’elle 
se présente à vous. Les senti­
ments que vous éprouvez sont 
forts et sincères, quoique em­
preints occasionnellement de 
tromperie, ce qui toutefois est

sans conséquence grave. Ils 
existent en vous intensément et 
prennent beaucoup d’importan­
ce.

Ces sentiments se manifes­
tent spécialement dans le do­
maine de la sexualité en géné­
ral. Je ne dis pas qu’ils se limi­
tent à l’activité sexuelle propre­
ment dite. Ils guident presque 
vos conduites. Vous voulez re­
tirer le plus possible de la vie. 
à cause d’un tempérament acca­
pareur. La possession de biens 
de toutes sortes pourrait être 
le résultat d’une activité inten­
se.

Sans être égoïste pour au­
tant, votre nature pense d’a­
bord à ses instincts fondamen­
taux (ce qui est normal), puis à 
la personnalité sociale. Vient 
ensuite le monde extérieur, la 
société, autrui. Us ne jouent 
pas pour vous un grand rôle 
dans les relations que vous en­
tretenez avec eux. Les autres 
existent plutôt pour vous admi­
rer. vous complimenter, vous 
connaître et vous aimer. Ce 
sont d’ailleurs des sentiments 
légitimes, s’ils se situent dans 
des limites raisonnables.

La confiance que vous entre­
tenez envers vous-même est li­
ne garantie d’avenir. Vous êtes 
en même temps ordonné, ce qui 
ajoute à votre personnalité et

ûarwin Bowling ïnr.

Tel. S3 4-2700

— 8 allées —
Petites et grosses quilles

— 8 alleys —
Small and large pins

Jean Larose, prop.

969 Queen Rawdon

VOUS GAGNEREZ A 
CONNAITRE VOTRE 

PERSONNALITE
COUT: $1.00 pour une analyse publiée sous votre pseu­

donyme dans le journal.
£2 0 ) pour une analyse par lettre personnelle à votre nom.
RE O'JIS: Envoyez avec le montant de votre choix une page 

de voir a écriture à

Service graphologique

L'ACTION POPULAIRE 
C. P. 50, Joliette

et noire expert, M. Alain Bouchard, analysera votre per­
sonnalité par__votre écriture.

Soumissions demandées
Lu Corporation municipale de lu paroisse de St-Tho- 

mas. etc de Joliette. demande des soumissions pour ren­
tre! icn des chemins d’hiver pour une longueur environ 
de 30 milles. Ces soumissions devront être cachetées et 
devront porter la mention “Soumission pour entretien de 
chemins d’hiver.

Le soumissionnaire devra mentionner dans sa soumis­
sion l’outillage que ce dernier mettra à la disposition pour 
Pouverture des chemins d’hiver.

Les soumissions devront être déposées au bureau du 
secrétaire-trésorier avant sept (7) heures p.m. le 7 sep­
tembre 1965, et l’ouverture des soumissions sera fait le 
même jour à la séance du consei au lieu ordinaire des 
séances.

Le consei lse réserve ie droit de n’accepter ni la plus 
haute ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues.

Pour tous autres renseignements, s’adresser au secré­
taire-trésorier de la Corporation

Willie Roy, secrétai re-trésorier

I 23456789 10 11

[IM

vous fait concevoir clairement 
ce que vous désirez accomplir. 
Bien que susceptible, la criti­
que ne vous froisse probable­
ment pas beaucoup, du moins 
en apparence.

Vous avez l’impression qu’on 
veut vous tromper. Vous vous 
méfiez donc. Mais cela est pres­
que sans importance et ne vous 
influence guère, car vous savez 
intérieurement que vous pou­
vez surmonter 'les trouilles 
qu’autrui peut vouloir vous cau­
ser.

Votre esprit tend vers la 
clarté, la simplification de ce 
qui est compliqué. Vous aimez 
ce qui se comprend aisément, 
ce qui s’énonce clairement. 
Vous savez ce que vous voulez 
et le demandez avec précision. 
Cette tendance à clarifier et à 
simplifier est peut-être un si­
gne de culture ou de désir de 
culture plus vaste.

Si vous vous en donnez la 
peine le moindrement, le bon­
heur vous sourira si, actuelle­
ment, vous n’êtes pas aussi heu­
reux que vous aspirez l’être.

Théorie graphologique: l’in­
dépendance de pensée. Les 
hampes des T et I) seront rela­
tivement basses. Cette person­
ne agira indépendamment des 
autres, sans se soucier de l'in­
fluence ou de l’opinion d'au­
trui. Elle arrivera à scs propres 
conclusions et réalisera elle-mê­
me ses déductions.

--------------------------------+--------------------------------

Pause...
UN MEILLEUR SOMMEIL 

POUR LES VACHES

Les vaches sont parmi les 
clients les plus satisfaites d’u­
ne fabrique de matelas en Ecos­
se.

Cette industrie fabrique des 
centaines de matelas en caout­
chouc mousse pour les fermiers 
qui veulent que leurs vaches 
laitières jouissent d’une bonne 
nuit de sommeil. Les résultats 
furent commentés par un re­
présentant de cette industrie:

“Lors de tests effectués dans 
plusieurs fermes modernes, 
nous avons prouvé que la quan­
tité de lait donné était considé­
rablement supérieure depuis 
(pie les matelas ont été instal­
lés dit-il. “La raison est pro­
bablement que l’animal est plus 
confortable pendant son som­
meil’’.

Les améliorations modernes 
font (pie les hommes aussi bien 
que les animaux peuvent con­
server leur énergie. Mais des 
soins devraient être pris pour 
que ces avantages soient utili­
sés à bon escient et non dissi­
pés de manière frivole.

Cherchez des moyens et des 
idées pour promouvoir les inté­
rêts spirituels et matériels du 
public. Vous vous préparerez à

1

2

3

4

5

6

7

8 

9

10 

11

HORIZONTALEMENT

1— Qui a le nez court et plat. 
—Retraite des bêtes féro­
ces.

2— -Cri de douleur. — Mettre 
en colère.

3— Négation. — Droit que Ton 
paie pour emprunter un 
pont. — Gratis.

4— Commerce de celui qui 
vend. — Elle jacasse.

5— Prénom masculin. — Pre­
mier morceau que l’on 
coupe d’un pain.

6— Avec vitesse. — Avarié, dé­
pravé, gâté.

7— Qualité de en qui est pâle. 
—Appuie fortement.

8— Affaibli. — Assaisonner a­
vec du sel.

9— Pronom personnel. — Es­
pèce de saule. — Lettre 
grecque.

10— Conformes au bon sens. — 
Profession.

11— Anneaux. — Les eaux de 
la cuisine s’y écoulent.

ce moment à une bonne nuit 
de sommeil avec cet atout in­
dispensable: une conscience en 
paix.

“Un coeur tranquille est la 
vie du corps, — mais l’envie est 
la carie des os’*.

(Povcrbes 14:30) 
Seigneur, laissez-inoi dépen­

ser et me dépenser pour votre 
sainte cause..!

(Un texte des Christophers 
traduit et distribué à 
Joliette par C-R-TV) 

---------------------- +----------------------

PENSÉES DOMINICALES
Xle dimanche après la 

Pentecôte (22 août)
"Ephpheta" (ouvre-toi), et le 

sourd-muet entend et parle à 
l’assistance qui manifeste son 
admiration. Dans l’épître, saint 
Paul nous presse d’ouvrir nos 
esprits à la foi quand il rappel-

VERTIC ALEMENT
1— Cours (Tenu artificiel. — 

Du verbe “pouvoir”.
2— Du verbe “avoir”. — Lar­

gement ouvertes.
3— Pronom personnel. — En 

freint. — Noire-Seigneur.
4— Inclinaison d’un terrain. A 

l’audace de.
5— Possessif. — Du verbe “a­

voir”.
8—Echoue. — Ligne quelcon­

que.
7— -Toute sorte de monnaie. 

Fait tort à.
8— Dit qu’une chose n’existe 

pas. — Ecrire à la machi­
ne.

9— -Doublées. — Orner, embel­
lir. — Six

lu—Formes des gouvernements 
des Etats. Personne ba­
varde.

Il—.Allée ici (d là, à l’aventure 
—O bse r vc r a U en t i ve ment.

Les Editions SERGE

le que le Christ ressuscité fut 
reconnu par les apôtres, les dis 
ciples et lui-même. Doux mill0 
ans ont passé: nous pouvons 
toujours trouver Dieu, si nous 
savons ouvrir les yeux de notre 
âme avec humilité, comme le 
fit chacun des Fondateurs de 
l’Eglise du Canada.

-------------------------------- +--------------------------------

Poursuites par 
l'Ass.-Chômage
Le 4 août 1905, l’honorable Juge 

Orner Côté, siégeant à la Cour 
des Sessions de la Paix, a trouvé 
un individu coupable d’avoir ob­
tenu, sous de fausses représen 
tâtions, des prestations d’assuran 
co-chômage au bureau local de 
Joliette.

Dans ce cas il s’agit d’un rési­
dent de St-Paul l’Ermite qui a­
vait fait une fausse déclaration 
Le Juge Côté l’a condamné à 
$35.00 d’amende plus les frais, ou 
à défaut de paiement à 15 jours 
de prison.

Il est bien entendu qu’en plus 
de [jayer l’amende, le prévenu 
devra rembourser à la Commis­
sion les montants obtenus par 
fraude.
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Groupe de malades et de vieillards revenant du seph du Mont Royal. Cette pieuse cérémonie était 

pèlerinage annuel des malades à l’Oratoire St-Jo- organisée par les Chevaliers de Colomb.
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D’UNE ANTENNE
HîsBWt.

mm*
. . . A L’AUTRE

Gilles Vigneault gagne le 

premier prix au Festival de Sopote

Dis-moi Dix9M

Vouloir présenter au téléspec­
tateur des émissions <iui lui plai­
sent, d^s émissions selon, son 
goût, “celles qu’il aime”, voilà 
le but du canal 10. du moins si 
l’on en juge par sa publicité.

Mais quels sont les goûts du 
téléspectateur? Qu’est-ce qui lui 
plaît? Je crois qu’on peut dire, 
sans hésiter, qu’il veut avant tout 
trouver dans la télévision un 
moyen de détente. Que ce soit 
par le téléroman, l’émission de 
variété ou même l’émission cul­
turelle, la télévision doit être, 
pour lui, un repos pour Peso rit.

La gloire de CFTM-TV est de 
remporter la palme de la cote 
d’écoute. Parce que, parait-il, le 
canal 10 offre au téléspectateur 
des émissions qui répondent à ses 
goûts et à ses exigences.

Toutefois, quand on sait à quel 
point un téléspectateur conforta­
blement installé devant son ap­
pareil peut être passif, on peut 
se permettre de se poser des 
questions quand au bien-fondé de 
ces affirmations.

Que de fois n’a-t-on entendu des 
réflexions du genre de celle-ci: 
“Ah! que c’était ennuyant, cette 
émission là! Et pourtant, on l’a 
quand même regardée jusqu’au 
bout, on n’a pas songé à tourner 
le bouton pour voir s’il y avait 
quelque chose de plus intéres­
sant ailleurs, ou, tout simplement 
pour fermer l’appareil.

La première exigence du télé­
spectateur, quand il a choisi une 
émission, c’est d’y trouver de la 
qualité. Quel qu’en soit le genre,

il n’admettra pas qu’elles soient 
fades, il reniera l’animateur, l’ar­
tiste sans talent, il sera blessé 
quand on se rira de lui. Malheu­
reusement, le pauvre téléspecta­
teur se laisse trop facilement 
prendre au piège par des slogans 
du genre de “Dis-moi dix”. On 
lui promet monts et merveilles, 
il y croit et se laisse endormir. 
Le réveil est parfois brutal. Le 
canal 10 peut produire des émis- 
missions de qualité quand il s’en 
donne la peine (même si son bud­
get n’est pas astronomique). Il 
nous l’a déjà prouvé. Mais on a 
encore trop souvent l’impression 
qu’on se moque du téléspectateur. 
On pourra vraiment dire “Dis- 
moi dix”, quand CFHVI tiendra 
ses promesses.

Louise Lajoie

C'est tellement mieux!
“LE COEUR SUR LA MAIN” 

demeure à l’affiche du canal 10, 
durant la saison d’été. Aucune 
modification sensible ne semble 
avoir été apportée à sa formule 
de présentation. Ou y retrouve le 
même animateur, M. Frenchie 
Jarraud; les appels téléphoniques 
du public se déroulent toujours 
suivant le processus d’un télé - 
thon et le jeu questionnaire ap­
paraît encore comme un prétex­
te facile pour alimenter une ca­
gnotte destinée à des fins chari­
tables. Mais au-delà de sa phy­
sionomie habituelle, l’émission 
d’été est bien supérieure à celle 
que l’on nous présente durant la 
saison régulière. La nouvelle o­
rientation générale du program­
me témoigne d’une charité mieux 
comprise. Il ne s’agit plus de 
dévisager une victime de la pau­
vreté. C’est là une amélioration 
importante qui réussit à grandir 
cette série télévisée.

Durant les vacances, “LE 
COEUR SUR LA MAIN” sollicite 
notre aumône au profit des camps 
de Jeunesse. Voilà qui est une 
trouvaille bien pensée. Alors que 
chez-nous, tout nous invite à la 
joie ensoleillée des vacances à 
la campagne, on nous rappelle 
une bien triste vérité: “Le soleil 
ne luit pas aussi agréablement 
pour tout le monde”. C’est ce 
qu’exprime le directeur d’une oeu­
vre méritante, invité à nous ex­
poser les besoins de son orga­
nisation. Des enfants viennent à 
leur tour nous convaincre de la

salutaire expérience vécue dans 
une semaine de camping. L’inter­
view devient la preuve vivante de 
lu nécessité de collaborer à l’oeu 
vre qui nous tend la main. L’é­
change est bien mené et se pour­
suit sur un ton de bon aloi, sans 
aucune infiltration dans leur vie 
privée.

On a heureusement banni ce 
qui contribuait à donner à l’émis­
sion un pitoyable caractère d’ex­
hibition. Pendant trop longtemps, 
la caméra s’est faite cruelle. L’in­
vité en studio devait avoir au­
tant de cran désespéré que de 
misère pour se résigner à affron­
ter l’épreuve du concours.

Depuis quelques semaines, tout 
se passe par l’intermédiaire d’une 
association responsable. La pau­
vreté n’a plus de nom, la misère 
n’a plus de visage. Et le public 
répond tout aussi généreusement.

Un tel succès suggère que l’on 
écarte définitivement un retour à 
l’ancienne formule. Les premières 
réalisations de l’automne dernier 
nous avaient donné l’impression 
que CFTM voulait secourir géné­
reusement, mais sous d’exigean­
tes conditions... où la curiosité 
d’un drame vécu et l’exploitation 
de sa viptime servaient davanta­
ge l’intérêt publicitaire de l’é­
mission que l’esprit d’une cha­
rité dispensée avec respect.
“LE COEUR SUR LA MAIN” 

a démontré qu’il était capable 
de discrétion et de dignité. L’ex­
périence est heureuse et elle vaut 
d’etre prolongée.

Les beaux yeux d'Agatha
Michèle Nadal, comédienne française, et Marcello Pagliero, 

acteur italien, sont deux des interprètes de l'émission LES BEAUX 
YEUX D'AGATHA, présentée, le samedi soir à 8 heures, au réseau 
français de télévision de Radio-Canada. Agatha est une jeune per­
sonne astucieuse et décidée. Elle n'a pas craint de passer en Suisse 
le sac de bijoux que son père, craignant la faillite, lui a confié. 
Cette série policière a été imaginée par l'inventeur du feuilleton 
français, au petit écran: Bernard Hecht. Il situe l'action des deux 
cotés de la frontière franco-suisse et nous fait passer de la haute 
bourgeoisie aixoise au milieu littéraire de Genève.

“LE COEUR SUR LA MAIN”, 
sans carte d’identité...

C’EST TELLEMENT MIEUX! 
Denise Desrochers, 
C.R.TV — Joliette

Le Congrès du Spectacle 
(1965) qui décernait récem­
ment à la Place des Arts le 
trophée du meilleur spectacle 
de chansonnier à Gilles Vi- 
gneault vient de voir son juge­
ment “sanctionné” par le 5c 
Festival International de la 
Chanson, à Sopote, Pologne, où 
la chanson “Mon pays, c’est 
l’hiver” a décroché les hon­
neurs du Premier Prix.

“Mon pays, ce n’est pas un 
pays, c’est l’hiver” est déjà fort 
connue ici. Nous avons souvent

eu l’occasion de l’entendre à la 
radio et à la télévision, inter­
prétée par son auteur ou par 
ses fidèles interprètes. Il faut 
mentionner que “Mon pays, 
c’est l’hiver” fut composée spé­
cialement pour le film d’Ar­
thur Lamottc, “La neige a fon­
du sur la Manieouagan”. Ce 
film a été présenté avec grand 
succès au Festival Internatio­
nal du film de Montréal, cet a­
près-midi, samedi 7 août.

Rappelons aussi que l’année 
dernière, Gilles Vigneault rem­
portait le deuxième prix du 
Festival International de Sopo­
te, avec “Jack Monoloy”.

Chose certaine, la réputation 
de Gilles Vignault dépasse lar­
gement nos frontières et on 
pourra bientôt la dire interna­
tionale.

Les Montréalais et les ban­
lieusards auront la joie de voir 
Gilles Vigneault à la Comédie- 
Canadienne, du 7 au 19 septem­
bre prochain, alors que le poè­
te-chansonnier donnera un 
spectacle composé de plusieurs 
nouvelles chansons et des succès 
qui ont déjà conquis le public... 
jusqu’en Pologne. On peut d’ail­
leurs se procurer des billets 
dès maintenant en s’adressant, 
par correspondance, a la Comé­
die-Canadienne, 84 ouest, rue 
Sainte-Catherine.

ORAIRE
0 CBFT CANAL 2

TELEVISION
CFTM CANAL 10

SAMEDI, LE 21 AOUT
1*2.00—Musique
1.55— Télé journal
2.00— Baseball
4.30— Echos du sport
5.00— Ulysse et Oscar
5.30— Monsieur Pio-Pio
6.00— Les as de quilles 
o.30 -Téléjournal 
6.45—Langue vivante
7.00— Jeunesse oblige
8.00— Les beaux yeux 

d’Agathe
h.30—Billet de faveur

10.00— Le fantôme du 
Louvre

10.30—Téléiournal
10.45— Nouvelles du sport
11.00— Cinéma
DIMANCHE, LE 22 AOUT
1.00— Mon médecin 
l.lS—Sois belle
2.00— Connaissance du 

monde
3.00— Au-delà des 

apparences
3.30— Sports du monde
4.00— Le Canada en 

guerre
5.30— Ciné-jeunesse
6.00— Film
6.30— Les travaux et 

les jours
7.00— Itobln des bols
7.30— Camera 65
8.00— Le corsaire de la 

Reine
8.30— ’Wilfrid Pelletier 

rencontre...
9.00— Cinéma du dimanche

10.30— Téléjournal
10.45— Sports-dimanche
11.00— D’hier à demain
11.30— Inspecteur Leclerc

LUNDI, LE 23 AOUT
12.00— Musique 

1.55—Télé journal
2.00— Long métrage
3.30— Un inspecteur 

sentimental
4.30— L’aventurier des 

mers
5.00— Boblno
5.30— Rue de l’Anse
6.00— Médard et Barnnbé
5.30— Téléjournal
6.50—Nouvelles sportives
7.00— Aujourd’hui
8.00— Mon pays, mes 

chansons
8.30— Panique
9.00— En vacances avec
9.30— Chasse et pêche

10.45— Supplément régional
10.54—Nouvelles du sport
11.00— Cinéma
7.30— Arrêt

MARDI, LE 24 AOUT

12.00— Musique
1.55— Téléjournal
2.00— Long métrage
3.30— Documentaire
4.30— L’aventurier des 

mers
5.00— Boblno
5.30— Des fourmis et des 

hommes
6.00— Mes trois fils
6.30— TéléJournaJ
6.50—Nouvelles sportives
7.00— Aujourd’hui

8.00— Lucille Dumont
8.30— Les Barons de la 

pègre
9.30— Le train bleu

10.00— Intérêt et principal
10.30— Téléjournal
10.45—Supplément régional 
10.54—Nouvelles du sport
11.00— Ciné-club 
MERCREDI, LE 25 AOUT

12.00— Musique
1.55— Télé journal
2.00— Long métrage
3.30— Un inspecteur 

sentimental
4.30— L’aventurier des 

mers
5.00— Bobino
5.30— Grand gallo et 

petit ro
6.00— Denis la petite 

peste
6.30— Téléjournal
6.50—Nouvelles sportive»
7.00— t ujourd’hui
8.00— Le millionnaire
8.30— La cité sans voile
9.30— Le bonheur conjugal

10.00— Signé Berthe et 
Blanche

10.30— Téléjournal
10.45—Supplément régional 
10.54—Nouvelles du sport 
î 1.00—Cinéma

JEUDI, LE 26 AOUT

12.00— Musique
1.55— Téléjournal
2.00— Long métrage
3.30— Doeu men ta i re
4.30— L’aventurier des 

mers
5.00— Bobino
5.30— Au flair soleil
6.00— Plus on est de fous
6.30— Téléjournal
6.50—Nouvelles sportive»
7.00— Aujourd’hui
8.00— Cinéma de Paris
9.30— Les fables de 

La Fontaine
10.30— Sérénade
10.30— Téléjournal
10.45—Supplément régional 
10.54—Nouvelles du sport
11.00— La main dans 

l’ombre
12.00— La toile d’araignée
VENDREDI, LE 27 AOUT

12.00— Musique
1.55— ’Téléjournal
2.00— Long métrage
3.30— Un inspecteur 

sentimental
4.30— L’aventurier des 

mers
5.00— Bobino
5.30— Hadisson
6.00— Gendarmerie 

royale
6.30— 1Télé-Journal
G.50—Nouvelles du sport
7.00— Aujourd’hui
8.00— Frank Pou reel et 

son orchestre
8.30— Cinéma 

international
10.15—Eve-Mémoire 
10.30—Téléjournal 
10.45—Supplément régional
10.54—Nouvelles sportive»

11.00— Cinéma

SAMEDI, LE 21 AOUT

11.30— Bien Pbonjour
12.30— En matinée
2.00— Sur le matelas
3.00— Cinéma
4.30— Monsieur bricole
5.00— La rampe sportive
5.30— C’est arrivé cette 

semaine...
6.00— Aventures dans 

les îles
7.00— Jeunesse 

d’aujourd’hui
8.00— Comment, pourquoi?
8.30— Les grands 

spectacles
10.15— La nouvelle vague 
10.45— Nouvelles du Jour 
10.55—La couleur du temps
11.00— La roude des snorts
11.15— Cinema
DIMANCHE, LE 22 AOUT

11.30— En ce temps-ci
12.00— Bien l’bonjotir
1.30— Journal «les jeunes
2.00— Le coin «lu disque
2.30— Programme double
5.30— Points de vue 
G.00—Les p’tits

bonhommes du 
dimanche

7.00— Ciné-spectacle
8.30— Casse-tête
9.00— Perry Mason

10.00— La belle province
10.30— Amour, des lys et 

orgue
;0.45—En pnsmlère page 
,0.55- La couleur du temps
11.00— La ronde des sports 
11.10—F co i face

LUNDI, LE 23 AOUT

11.15—36-24-3G
11.30— Histoire du Far West
12.00— Bien l’bonjour

1.15— Programme double
4.30— Les p’tits 

bonhommes
5.30— Aventures
6.00— Télé-mctro 
6.50- -Sports-images
7.00— Dernière heure
7.15— Ciné-roman
7.30— Le Virginien
9.00— Vox populi
9.30— Grand prix musical

10.00— La police des
plaines

10.30— Michel de la Vega 
10.45—En premiere page 
10.55—La couleur du temp»
11.00— La ronde des sports
11.15— Cinéma

MARDI, LE 24 AOUT

11.15— 36-24-36
11.30— Scotland Yard
12.00— Bien l’bonjour
1.15— Programme double
4.30— Les p’tits 

bonhommes
5.30— Aventurer
6.00— Télé-métro 
6.50—Sport-Image*
7.00— Dernière heur*

n ijv—rin^-rnma»
7.30— Le Saint
8.30— M. Banco
9.00— La belle époque
9.30— Ciel d’été

10.00— Réal Giguère 
illimité

10.45— En première page 
10.55 —La couleur du temps
11.00— La ronde des sport*
11.15— Cinéma

MERCREDI, LE 25 AOUT

11.15— 36-24-36
11.30— Aventures 

d’outre-mer
12.00— -Bien l’bonjour

1.15— Programme double
4.30— Les p’tits 

bonhommes
5.30— Aventures
6.00— 1 élé-métro 
0.50—Sport-Image*
7.i)0— Dernière heure
7.15— Ciné-roman
8.30— Le coeur sur la main
9.00— Jeux d’hommes

10.00— Emile Genest
10.30—Yves Chmtian
10.45— En première page 
10.55—Couleur du temps
11.00— La ronde des si^irt*
11.15— Cinéma

JEUDI, LE 26 AOUT

11.15-36-24-36
11.30— Les quatre justiciers
12.00— Bien l’bonjour

1.15— Programme double
4.30— Les p’tlts 

bonhommes
5.30— Aventures
6.00— Télé-métro 
6.50- Sport-images
7.00— Dernière heure
7.15— Ciné-roman
7.30— Mot de passe
8.00— A la catalogne
8.30— Cinéma 

10.00 -Relevez les
manchettes

10.30—Mon coeur est un 
violon

10.45—Dernière heure 
10.55—La couleur du temps 
11.00—La ronde des sport* 
11.15—Cinéma

VENDREDI, LE 27 AOUT

11.15-36-24-36
11.30— Les boucaniers 
12.00—Bien Pbonjour
1.15— Programme double
4.30— Les p’tits 

bonhommes
5.30— Aventures
6.00— Télé-métro 
6.50—Sport-Images
7.00— Dernière heure
7.15— Ciné-roman
7.30— En première
9.30— Alors raconte

10.00— La famille Stone 
10.30—Toute la ville

en parle
10.45—Dernière heuro 
10.55—La couleur du temp»
11.00- r-La rond® dos «morts 
11.15—Cinéma
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CANAL 2
DIMANCHE, LE 22 AOUT

9 h. — LE CAMMANDO SACRIFIE: G.B. 1957. 
Drame de guerre. Après d’héroïques combats, des 
soldats reprennent la lutte jusqu’au sacrifice ul­
time. Documentaire précis. Forte tension. Coura­
ge. Adultes et adolescents.

LUNDI, LE 23 AOUT
2 h. — PIERROT LA TENDRESSE: Fr. 1960. Co­
médie policière avec Michel Simon et Dany Saval. 
Un tueur à gages sentimental doit abattre un jeu­
ne homme qui sort de prison. Fantaisie. Personna­
ges amoraux, Parodie du mariage. Adultes, des 
réserves.
11 h. — LA FEMME QUI INVENTA L’AMOUR: It. 
1952. Mélodrame. Pour retenir son mari volage, 
une jeune femme s’emploie à le rendre jaloux. 
Ensemble pauvre. Adultes, de nettes réserves.

MARDI, LE 24 AOUT
2 h. — CHIEN DE PIQUE: Fr. 1960. Film d’aven­
tures avec Eddie Constantine et Raymond Pelle- 
grin. En Camargue, un manadier recueille un an­
cien camarade qui sort de prison. Décevant. Meur­
tre présenté comme solution finale. Adultes, des 
réserves.
11 h. — LE BEL ANTONIO: It. 1960. Etude moeurs. 
Un Sicilien, marié par intérêt, s’éprend bientôt de 
sa femme mais devient alors impuissant. Beauté 
formelle. Rythme et atmosphère. Interprétation 
brillante. Sujet scabreux. Perspective morale faus­
sée. Déconseillé.

MERCREDI, LE 25 AOUT

me qu’il a tué. Ennuyant et banal. Morbide. Scè­
nes sensuelles. Adultes, des réserves.
3 h. — VIVA VILLA: E.U. 1934. Film d’aventures 
avec Wallace Beery et Fay Wray. Un chef de 
bande s’unit ù un riche propriétaire pour faire une 
révolution au Mexique. Puissance et efficacité Hé­
ros immoral. Adultes, de nettes réserves.
11 h. 45 p.m. — SERENADE AUX NUAGES: Fr. 
1946. Comédie musicale avec Tino Rossi et Jac­
queline Gauthier. Pour prendre des vacances, un 
chanteur emprunte l’état civil de son valet de 
chambre. Prétexte ù chansons. Adultes et adoles­
cents.

MARDI, LE 24 AOUT
I h. 15 — ADEMAI, BANDIT D’HONNEUR: Fr. 
1943. Comédie avec Noël Noël et Georges Grey. 
Adémai doit participer à une vendetta pour obte- 
nis le coeur d’une jeune fille. Beaucoup de fan­
taisie. Adultes.
3 h. — L’AMIRAL MENE LA DANSE: E.U. 1937. 
Comédie avec Eleanor Powell et James Stewart. 
Suite de tableaux de music-hall. Danses osées. 
Adultes.
II h. 15 — LETTRE OUVERTE: Fr. 1952. Comédie 
sentimentale avec Robert Lamoureux et Geneviè­
ve Page. Un mari jaloux veut s’emparer d’une 
lettre écrite par sa femme. Comédie sympathique, 
pleine d’entrain et de fantaisie. Sujet pour adultes.

MERCREDI, LE 25 AOUT
1 h. 15 — LE PERE DE MADEMOISELLE: Fr. 
1953. Comédie avec Arletty et Jacques François. 
Pour échapper à un mariage qui lui déplaît, une 
jeune fille use d’un stratagème. Fade. Adultes, 
des réserves.

2 h. — UNE AFFAIRE TROUBLANTE: G.B. 1954. 
Drame psychologique. Un professeur est soupçon­
né du pire à la suite de la disparition d’une de ses 
élèves. Scénario bien construit. Intérêt soutenu. 
Sujet délicat. Adultes.
11 h. — LE MAITRE DE LA PRAIRIE: E.U. 1947. 
Western psychologique avec Spencer Tracy et Ka­
tharine Hepburn. Dans l’Ouest américain, un éle­
veur autoritaire finit par être abandonné par sa 
femme. Longueurs. Psychologie maladroite. Bruta­
lités. Adultes.

JEUDI, LE 26 AOUT
2 h. — CHAUSSURE A SON PIED: G.B. 1954. Co­
médie de moeurs avec Charles Laughton et Brenda 
de Banzie. La fille d’un bottier se fait épouser par 
un ouvrier de son père et ouvre avec lui une bou­
tique rivale. Excellente satire fort bien réalisée et 
interprétée. Adultes et adolescents.
8 h. — LE MONOCLE NOIR: Fr. 1961. Film d’es­
pionnage avec Paul Meurisse et Elga Andersen. — 
Des conjurés complotent pour ressusciter le nazis­
me. Scérario ingénieux. Bon suspense. Humour. 
Interprétation spirituelle. Cynisme. Scènes sugges­
tives. Adultes, des réserves.

VENDREDI, LE 27 AOUT
2 h. — LES PERLES NOIRES: Youg. 1958. Drame 
social. Le directeur d’un centre de rééducation ga­
gne la confiance des enfants par son esprit com­
préhensif. Adultes et adolescents.
8 h. 30 — MADEMOISELLE STOP: Fr. 1962. Co­
médie avec Agathe Aems et Jean-Claude Brialy. 
Les aventures d’une jeune fille faisant de l’auto­
stop. Inconsistant. Liberté de moeurs. Adultes, des 
réserves.
11 h. — LE MARIAGE DE MINUIT: It. 1941 Dra­
me. Un jeune homme fait une mesalliance et est 
poursuivi par la haine de sa grand-mère. Bonne 
reconstitution d’époque. Sujet pour adultes.

SAMEDI, LE 28 AOUT
8 h. 30 — L’OR ET L’AMOUR: E.U. 1955. Western 
avec Virginia Mayo et Robert Stack. Un aventu­
rier sudiste, attaqué par des Indiens, est sauvé 
par trois Nordistes. Banal. Adultes.
11 h. — L’ETERNEL TOURMENT: E.U. 1947. Co­
médie dramatique avec Spencer Tracy et Lana 
Turner. Les démêlés conjugaux d’un juge qui a 
marié une jeune fille d’un milieu populaire. Sujet 
pour adultes.

CANAL 10
DIMANCHE, LE 22 AOUT

2 h. 30 — RAPHAEL LE TATOUE: Fr. 1939. Co­
médie avec Fernandcl et Léon Beliôres. Aventures 
désopilantes d’un veilleur de nuit. Drôleries em­
preintes de vulgarité. Adultes.

4 h. — LE CHEMIN DU PARADIS: AU. 1956. Opé­
rette filmée avec Georges Guétary. Trois amis at­
tirés par la carrière de chanteur ébauchent secrè­
tement un flirt avec la même jeune fille. “Re­
make” un peu vieillot. Adultes.
7 h. — LE PIRATE DES SEPT MERS: E.U. 1953. 
Film d’aventures avec John Payne et Donna Reed. 
Les aventures rocambolesques de Barberousse, pi­
rate fameux du seizième siècle. Beaucoup de mou­
vement et d’entrain. Attitudes et toilettes agui­
chantes. Adultes.

LUNDI, LE 23 AOUT
1 h. 15 — DESIR INTERDIT: Mex. 1953 Mélodra­
me. Un névrosé usurpe la personnalité d’un hom-

3 h. — TOBOR LE GRAND: E.U. 1954. Film de 
science-fiction avec Charles Drake et Karin Booth. 
Enlevé par des espions, un savant est délivré par 
un robot qu’il a construit. Tous.
11 h. 15 — LA LOTERIE DU BONHEUR: Fr 1953. 
Comédie de moeurs avec Yves Deniaud et Raymond 
Buissières. Un épicier de province attire la clien­
tèle par des loteries truquées. Peinture humoristi­
que d’une petite ville de province. Adultes et 
adolescents.

JEUDI, LE 26 AOUT
I h. 15 — ENTRE ONZE HEURES ET MINUIT: 
Fr. 1948. Drame policier avec Louis Jouvet et Ma­
deleine Robinson. Se subsituant à son sosie assassi­
né, un inspecteur démasque un meurtrier. Ingé­
nieux et plein d’humour. Scènes osées. Adultes, 
des réserves.
3 h. — CARREFOUR DE LA VENGEANCE: E.U. 
1957. Western avec Stephen MacNally et Henry 
Brandon. Un hors-la-loi aux prises avec la police 
tue son chef et la bande est dispersée. Film de 
série et de peu d’intérêt. Adultes.
8 h. 30 — PLAGE INTERDITE: Esp. 1955. Drame 
policier. Un scénariste poursuit une enquête sur 
l’assassinat d’un homme. Scénario intéressant. Réa­
lisation médiocre. Adultes.
II h. 15 L’ORDONNANCE: Fr. 1934. Drame avec 
Marcelle Chantal et. Alexandre Chantal. Une fem­
me qui a trompé son mari est victime d’un chan­
tage. Etude psychologique intéressante. Adultère. 
Suicide et meurtre justifiés. Scènes passionnelles. 
Déconseillé.

. VENDREDI, LE 27 AOUT
I h. 15 — JEAN DE LA LUNE: Fr. 1948. Comédie 
avec Danielle Darieux et Claude Dauphin. Une jeu­
ne femme frivole se laisse gagner par l’amour sin­
cère d‘un jeune rêveur. Discrète apologie de l’a­
mour conjugal. Conduite libre. Adultes, des ré­
serves.
3 h. — LE SECRET DES CHANDELIERS: E.U. 
1936. Comédie policière avec William Powell et 
Luise Rainer. Plusieurs personnes recherchent des 
chandeliers dans lesquels on avait dissimulé des 
documents. Adultes et adolescents.
7 h. 30 — LES HORIZONS LOINTAINS: E.U. 1955. 
Film d’aventures avec Charlton Heston et Fred 
McMurray. En 1803, aux Etats-Unis, deux officiers 
remontent le Missouri avec une troupe. Tous.
II h. 15 — LA DAME DE HAUT-LE-BOIS: Fr. 1956. 
Mélodrame avec Françoise Rosay et Madeleine 
Rousset. Une comtesse s’attache à son petit-fils et 
se charge de son éducation, bien qu’elle ait appris 
qu’il n’est pas de son sang. Très mélo. Sujet pour 
adultes.

SAMEDI, LE 28 AOUT
12 h. 30 — PLAISIR DE PARIS: Fr. 1952. Comé­
die musicale avec Lucien Baroux et Geneviève 
Page. Un compositeur découvre que la vedette de 
son opérette est la vendeuse de fleurs dont il s’é­
tait épris. Scénario léger prétexte à des numéros 
de music-hall. Scènes osées. Adultes, des réserves. 
3 h. — VACANCES A ISCHIA: It. 1957. Comédie a­
vec Vittorio de Sica En Italie, diverses aventures 
de certains touristes. Plaisant mais superficiel. A­
dultes, des réserves.
8 h. 30 — LA GRANDE FARANDOLE: E.U. 1939. 
Comédie dramatique avec Fred Astaire et Ginger 
Rogers. Vie romancée de deux danseurs célèbres. 
Intéressant au point de vue chorégraphie. Adultes 
et adolescents.
11 h. 15 — BARRY Fr. 1948. Drame psychologique 
avec Pierre Fresnay et Simone Valère. Un moine 
de St-Bernard dresse un chien, Barry, qui l’aidera 
à sauver la fille de celle qu’il aimait jadis. Bons 
a^nects documentaires. Tous.

Les instituteurs 
contre le bill 57
QUEBEC 4, (Spécial) Le Cor­

poration des institueurs a formu­
lé une sérieuse réserve dans son 
appréciation du bill 57 qui cons­
titue une refonte de la loi qui ré­
git le fonds de pension des insti­
tuteurs. Cette législation abolit la 
Commission administrative du 
fonds de pension des fonctionnai­
res de l’enseignement.

Cette mesure enlève aux insti­
tuteurs toute participation à l’ad­
ministration de leur fonds de pen­
sion et ne leur laisse que la pos­
sibilité d’un statut consultatif. Se­
lon la C.I.C., les instituteurs ont 
un droit bien fondé d’être du nom­
bre des administrateurs du fonds 
de pension, puisque ce sont leurs 
propres contributions qui alimen­
tent en grande partie cette caisse. 
En 1963-64 par exemple, le gou­
vernement a encaissé un surplus 
de $700,000 û même les contribu­
tions du fonds de pension des ins­
tituteurs. “Alors que le gouverne­
ment prêche aux citoyens et aux 
corps intermédiaires la démocra­
tie de participation, a déclaré M. 
Léopold Garant, président de la 
C.I.C., J1 est déconcertant de le 
voir enlever aux instituteurs un 
droit acquis depuis cent ans, ce­
lui de la participation ù l’admi­
nistration de leur régime de re­
traite.

Les mécanismes de consultation 
du gouvernement avec les corps 
intermédiaires ne sont pas h 
point, de l’avis de l’exécutif de 
la C.I.C., qui déplore qu’il n’ait

pas eu le temps de donner son 
avis sur le bill 57 avant son adop­
tion en deuxième et troisième lec­
tures. Les dirigeants de la C.I.C. 
se sont déclarés satisfaits du mo­
de de coordination du fonds de 
pension des instituteurs au régi­
me universel de retraite. Mais ils 
déclarent ne pouvoir accepter le 
bill 57 sans un amendement ré­
tablissant leur participation;! l’ad­
ministration de leur fonds de pen­
sion.
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Lise Massé est la vedette de l'émis­
sion radiophonique Lisoti, ftnur les 
intimes, diffusée le lundi à 10 h. M>, 
au réseau français de Radio-Canada. 
Lise Massé (Lison, pour les ititi- 
mes) est une jeune diseuse du 
Québec qui a un faible pour l.i 
ballade et la chanson tendre et ro­
mantique. Chaque semaine, elle 
accueille un chanteur ou une di­
seuse, généralement un gars ou une 
fille du pays. I.’équipe comprend 
aussi le trio de Rod Tremblay, et 

Guy Perron, l'annonceur.

Institut Robillard Inc.
506, RICHARD, JOLIETTE TEL. 756-4964

Ecole Commerciale Secondaire Indépendante
Bilingue

OUVERTURE LE 7 SEPTEMBRE 1965
Cours de conversation anglaise à 7 h. tous les mercredis soirs

Spécialité: anglais

Cours de conversation anglais à 7 h. tous les mercredis soirs 
Les élèves bénéficient du $10.00 du Ministère de l'Education

Transport gratuit pour les élèves de l'extérieur.

INSCRIVEZ-VOUS AU PLUS TOT

BIENVENUE A TOUS — ANCIENS ET NOUVEAUX

On demande des chauffeurs
Chauffeurs demandés avec permis de chauffeur pour 

aller chercher 100 autobus à Windsor, Ont.

YOYAGE EN AVION DC 8
foutes dépenses payées, mais pas de salaire — un 

voyage agréable pour les intéressés. S’adresser à:

Roger Gagnon
606 L'Ange-Gardien, l'Assomption 

Appels frais virés 837-3815

Grande vente
DU 17 AU 25 AOUT

Liquidation de toute la marchandise d'été. Escompte de 
10% sur toute la marchandise en magasin, en plus de grands 
spéciaux tel que:

jeans pour garçon ou fillette
Régulier $2.39 pour

*1.50
Broadcloth à la verge, frippé, draperie et lainage pour l’au­
tomne offert à prix réduit.

Cadeaux avec tout achat de $25.00 et plus.
Nous abandonnons la ligne de peinture Flo-Glaze, nous 
vous l’offrons au prix coûtant.

chez
Fernando Généreux

St-Jean de Matha Tel. 886-3744
-------------------------------------------------- --------- ----------------------------------------------------------------------------------------------------------
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tranger, dépendent de supérieures 
du Canada, on obtient le chiffre 
de 65,248.

Il y avait, au 1er janvier 1965,
; J 6,5 54 religieuses dans la provin­
ce de Québec, 7,516 en Ontario, 
5,416 dans les provinces de 
l’Ouest, 4,80S dans les provinces 
de l’Atlantique, et 142 dans les 
Territoires du Nord-Ouest. Si on 
ajoute à ce chiffre les quelque 700 
religieuses des Instituts qui n’ont 
pas participé à i’enquéte, on ob­
tient le chiffre de 55,166.

Des 197 institut de religieuses 
du Canada, 114 totalisant 62,753 
membres appartiennent à la Con­
férence Religieuse Canadienne. 
Les 83 autres congrégations comp­
tent 2,495 membres.

La Conférence Religieuse Ca­
nadienne est l’organisme qui grou­
pe les supérieurs majeurs des 
congrégations religieuses d’hom­
mes et de femmes du Canada. 
Sur les 197 instituts que la C.R. 
C. a atteints pour son recense­
ment, 183 ont effectivement ré­
pondu au questionnaire qui leur 
fut adressé le 14 janvier dernier; 
les 14 instituts qui n’ont pas ré­
pondu auraient eu à fournir les 
renseignements pour environ 700 
religieuses.

Des 197 instituts de religieuses 
cipé au recensement, 57 ont été 
fondés au Canada et comptent 
37,924 religieuses, et 126 viennent 
de l’étranger et ont 27,324 mem­
bres.

22 religieuses canadiennes

partent pour i Amérique latine
OTTAWA CCC) — Vingt- 

deux religieuses canadiennes 
appartenant à six congrégations 
iront rejoindre cet été les 700 
religieuses canadiennes déjà à 
l’oeuvre dans les différents 
pays d’Amérique latine.

Cinq religieuses des Soeurs 
Grises de la Croix d’Ottawa 
sont parties pour le Brésil à la 
fin de juillet.

Cinq religieuses des Soeurs 
de Sainte-Anne de Lachine par­
tiront bientôt pour le Chili. 
Trois religieuses des Soeurs do 
Notre-Dame du Bon-Conseil de 
Chicoutimi partiront aussi 
bientôt pour le diocèse de Te- 
uniico, au Chili, où elles travail­

leront avec l’équipe sacerdota­
le de Chicoutimi.

Le Pérou recevra prochaine­
ment deux Urstilines de la pro­
vince de Trois-Rivières et trois 
Soeurs de la Charité de Saint- 
Louis de la province anglaise 
de Medicine Hat. Alberta.

Quatre Soeurs de Notre-Da­
me du Saint-Rosaire de Rimous- 
ki iront travailler à San Loren­
zo, au Honduras, après avoir 
suivi un stage de formation de 
quatre mois.

La plupart de ces religieuses 
se consacreront à l’enseigne­
ment, au traitement des mala­
des, au travail social ou «à la ca­
téchèse.

Des religieuses pourront 
distribuer la communion

L’évêque de Girardot, en Co- loignés. Unue autorisation ana- 
lombie, a autorisé les religieuses logue a déjà été concédée dans 
à distrstribuer la communion aux le nord du Brésil, 
fidèles des postes de mission é- ------------ 4 -

Banquet au profit des Soeurs 
missionnaires de 
rimmaculée-Conception

A l’occasion du centenaire de 
naissance de leur fondatrice, Mè­
re Marie-du-St-Esprit, née Délia 
Tétreault, de Marieville, les Srs 
Missionnaires de l’Immaculée- 
Conception de Joliette vous invi­
tent respecteusement à une mes­
se d’action de grâces célébrée en 
l'église St-Pierre, le samedi 28 
août prochain, à 5 heures de 
l'après-midi.

Cette messe sera suivie d’un 
banquet à l’Ecole Marie-Charlot­
te et de la présentation d’un film 
sur les oeuvres de la Commu­
nauté, au cours de la soirée.

Prix du couvert pour le ban­
quet: $2.50.

Les personnes qui n’ont pas été 
golllicitées peuvent se procurer 
kies cartes chez les Soeurs Mis­

sionnaires de t’ImmacuIée-Con- 
ception à 750 rue St-Louis. On 
peut même les demander par té­
léphone. M. Alcide Bonin, grand 
responsable de l’organisation, se 
chargera de livrer les cartes à 
domicile.

-------------------- <,--------------------

55,166 religieuses 
eu Canada
Des statistiques rendues publi­

ques par la Conférence Religieuse 
Canadienne révèlent qu’il y a au 
Canada 55,166 religieuses apparte­
nant à 197 instituts. Mais si on 
ajoute aux religieuses demeurant 
au Canada celles qui, vivant à l’é-

Les statistiques établissent aus­
si que 94.5% des religieuses au 
Canada sont canadiennes, que 
3.4% sont américaines et que 
2.1% sont d’autres nationalités.

On trouve a l’étranger 3,817 re­
ligieuses canadiennes, notam­
ment 1,686 aux U.S.A. et 649 dans 
les différents pays d’Amérique la­
tine. Il est intéressant de noter 
que 53 instituts de religieuses du 
Canada sont représentés en A­
mérique latine.

Le recensement montre encore 
que le pourcentage de persévé­
rance chez les novices des con­
grégations religieuses de femmes 
du Canada à la fin du noviciat, 
n’a presque pas varié de 1940 à 
1960. Il était de 63.4% en 1940 et 
de 63.5 en 1960%. Le pourcenta­
ge des religieuses qui ont persé­
véré depuis la fin du noviciat est 
de 88.3%.

Le recensement montre que 
85.7% des religieuses, au moment 
de leur entrée en communauté, 
appartenaient à des familles 
comptant plus de cinq enfants: 
43.8% viennent de familles comp­
tant de cinq à neuf enfants, 34.5% 
de familles de 10 à 14 enfants, et 
6.9% de familles de 15 à 19 en-

Dialogues des 
religieux avec 
le monde
Sous le titre Dialogue des re­

ligieux avec le monde, vient 
d’être publié le compte-rendu

JEAN-PAUL CODERRE
MANUFACTURIER DE PORTES ET CHASSIS 

MARCHAND DE BOLS, ETC.

48, RUF V6NNE

SAINT JACQUES, CTE MONTCALM 

TEL. 839-2051

HOMMAGE ET RECONNAISSANCE

mmi

L’autorité civile du Québec dévoilait récemment un monument de 
Mgr de Laval. Ce fut une marque d’estime pour le père de l’Eglise 
canadienne, fondateur du premier séminaire du Québec et de la 
première école des métiers à Saint-Joachim. Mgr de Laval s’est 
déjHuisé généreusement pour son clergé, 
pour les familles et les paroisses de son 
diocèse, pour l’éducation de la jeunesse 
et pour l’évangélisation des Indiens.
1] mérite plus que nos hommages.

L’autorité civile nous a donné l’exemple 
pour que nous manifestions notre admi­
ration et notre reconnaissance au premier 
successeur des Apôtres parmi nous. Dire 
merci à Mgr de Laval ne suffit pas, il 
faut lui prouver notre attachement par 
une confiance qui transporte nos monta­
gnes d’indifférence, do tiédeur et de 
scepticisme.

de la dixième assemblée annu­
elle de la Conférence Religieu­
se Canadienne, qui s’est dérou­
lée à Ottawa, du 21 au 25 août 
1964, sur le thème de “l’inser­
tion fonctionnelle des instituts 
de vie consacrée dans la socié­
té d’aujourd'hui”.

Cet ouvrage fournit d’intéres­
santes et fondamentales ré­
flexions sur la nature de la vie 
religieuse, sources caractéristi­
ques essentielles et sur son ne­
cessaire “aggiornamento” à 
l’heure du Concile en réponse 
aux requêtes légitimes du mon­
de contemporain.

Le lecteur trouvera dans eet 
ouvrage le texte intégral des 
lettre du Carnial ANTONIUT- 
TI et de Mgr Marie-Joseph LE­
MIEUX, o.p., de l’homélie de 
Mgr Sergio PIGNEDOLI, de l’al­
locution du R.P. Dorio-Marie 
HUOT, s.m.m., et des quatre 
conférences majeures pronon­
cées par Mgr Georges B. FLA- 
HIFF, c.s.b., par le chanoine 
François HOUTART, par le R. 
P. R.A.F. MACKENZIE, s.j., et 
par le R.P. René VOILLAUME. 
Les exposés de la réunion mê­
me ont été heureusement com­
plétés par l’adresse de Paul VI 
aux supérieurs religieux, le 23 
mai 1964. et par trois études 
préparatoires du R.P. Jean-Ma­
rie TILLARD, o.p., et du R.P. 
Jacques GERVAIS, o.m.i. On y 
lira aussi un résumé substan­
tiel des échanges de vue qui 
ont suivi les conférences et des 
rapports des onze corn missions 
formées de membres de l’as­
semblée.

(Collection “Donum Dei”, no 
10, 254 pages, $3.50. par la pos­
te $3.70; édité par la Conféren­
ce Religieuse Canadienne, 324 
est, avenue Laurier, Ottawa 2, 
Ontario).

--------------------4-------------------

La messe du
samedi soir m 
Afrique du Nord
A la demande de la Conférence 

des évêques d’Algérie, de Tuni­
sie et du Maroc, le Saint-Siège a 
permis qu’en Afrique du Nord la 
participation à la messe du sa­
medi soir puisse satisfaire à l’o­
bligation de la messe du diman­
che.

L’autorisation est donnée pour 
cinq ans et à titre d’expérience, 
et à condition que tout soit fait 
pour que dans l’esprit des fidèles, 
le dimanche demeure le jour sa­
cré du Seigneur, selon les tradi­
tions de l'Eglise.

Les raisons exposées par les 
évêques à l’appui de leur deman­
de sont les suivantes:

“Les ch rétiens de nos diocèses 
sont très dispersés; beaucoup 
moins nombreux qu’aut refois, ils 
couvrent un territoire aussi vas­
te; par contre le nombre des prê­
tres a considérablement diminué. 
II est impossible dans certaines 
régions d’assurer la messe le di­
manche dans toutes les paroisses 
de campagne.

“D’autre part, il arrive que les 
fidèles sont amenés à effectuer un 
voyage le dimanche, pour un mo­
tif de culture ou pour un besoin 
légitime de détente, aDrès une se­
maine de travail quelquefois ac­
cablant’’.

--------------------4--------------------

Les baptêmes en 
Russie
En 1963, plus d’un enfant so­

viétique sur trois a été baptisé. 
En 1964, par contre, le nombre 
avait baissé à un sur cinq, si 
l’on en croit une enquête organi­
sée par l’Institut de recherches 
sociologiques de Leningrad.

C’est la revue allemande “Her­
der Korrespondenz” qui donne 
cette nouvelle dans son numéro 
du mois d’août. L’enquête a pré­
cisé que plus des % des enfants 
baptisés venaient de familles qui 
n’étaient pas passées par l’ensei­
gnement secondaire. L’article y 
voit le signe que “les travailleurs 
non spécialisés ont moins tendan­
ce à cacher le baptême qu’ils ont 
demandé pour leurs enfants que 
les spécialistes qui ont bien da­
vantage à perdre”.
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T.n charité n'est pas autre chose 
que la justice dans toute sa per­
fection. (Saint Augustin.)

Les prêtres et les religieuses qui 
répondent au courrier et reçoi­
vent les visiteurs aux tombeaux 
des Fondateurs, dans les sanc­
tuaires ou dans les centres où 
vivent leur souvenir, n’oublient 
pas que justice et charité sc 
complètent. Leur esprit de cha­
rité respecte les droits du pro­
chain et l’esprit de justice leur 
fait observer leurs propres de­
voirs. Quand justice et charité 
s’entraident, droits et devoirs 
s’11 armon i sen t par fa i terrien t.

Ces personnes dévouées à la 
cause de nos Fondateurs donnent 
ainsi aux âmes un exemple qui 
n’a pas de prix.
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Un mot d'histoire

Un million au milliard...
Précédant régulièrement l’ex­

pansion économique, la Banque 
Canadienne Nationale est au­
jourd’hui la plus importante 
institution financière du . Cana­
da français. Elle compte actu­
ellement 617 bureaux (au pre­
mier juin) dans la province de 
Québec, dont 112 succursales à 
Montréal. En encourageant la 
pratique de l’épargne et en se­
condant l’entreprise privée, la 
Banque Canadienne Nationale 
continue d’assumer le rôle 
qu’elle s’est toujours donné: 
contribuer le plus possible au 
développement des entrepri­
ses établies au Québec.

Rappeler les grandes étapes 
de son histoire, c’est esquisser 
du même coup l’évolution éco­
nomique du Québec en mar­
che. La fondation de la Banque 
d’Hochelaga — la Banque Cana­
dienne Nationale porta ce nom 
jusqu’au 1er février 1925 — re­
monte à 1873. En janvier de 
cette même année, quelques 
négociants montréalais se réu­
nissaient au bureau d’un avo­
cat de la rue Saint-Vincent, 
dans l’intention d’y fonder une 
société bancaire. Le 6 avril 
1874, la banque ouvrait un bu­
reau à Montréal, à l’angle des 
rues Notre-Dame et St-François- 
Xavier. on premier président 
fut M. Louis Tourville.

Comme la plupart des insti­

tutions financières qui débu­
tent et ne disposent que de 
moyens modestes, la Banque 
d’Hochelaga progresse lente­
ment. A la clôture de son pre­
mier exercice, l’actif atteint $1, 
021,097. et la somme des dépôt 
s’établit à $302,000. Dix ans 
passent et, en 1884, l’actif n’est 
encore que de $1,715,366, et les 
sommes déposées s’élèvent à 
$491,498. Mais au cours de la 
décennie suivante, la nouvelle 
banque participe de plus en 
plus activement aux affaires é­
conomiques de la province et 
du pays, si bien que ses res­
sources s’élèvent constamment. 
En 1894, elle dispose d’un ac­
tif de $4,942,138 et les dépôt en 
caisse s’élèveit à $3,229,000.

En 19UU, nous retrouvons la 
Banque d’Hochelaga logée dans 
de nouveau bureaux, au 95 ou­
est, rue St-Jacques. C’est une é­
tape importante. Le capital 
qu’elle détient lui a permis de 
donner à ses affaires une ex­
pansion telle que, de 1894 à 
1900, son actif a presque dou­
blé. Le progrès de la banque 
s’accentue rapidement. De 
1904 à 1914, l’actif passe, en 
chiffres ronds, de $14 à $33 
millions, et la somme des dé­
pôts s’élève à $22 millions. 
Nouvelle étape en 1915, alors 
que la banque achète un vaste 
immeuble de la Place d’Armes

où elle établit son siège so­
cial. Cet édifice, qui vient tout 
juste d’être démoli, fera place 
au gratte-ciel ultra-moderne 
que la banque doit ériger à cet 
endroit.

Grâce â la compétence et ù 
la clairvoyance de ses adminis­
trateurs, la grande banque ca­
nadienne-française traversera 
sans encombre les dures années 
de guerre et la période d’après- 
guerre. A la fin de l’année 1923 
elle porte son actif à quelque 
$72 millions, et les dépôts que 
le public lui confie dépassent 
$55 millions. Cette période par­
ticulièrement difficile pour 
beaucoup d’entreprises, fran­
chie avec succès, marque une é­
tape décisive de l’histoire de 
la banque.

Le 30 avril 1924, la Banque 
d’Hochelaga absorbe la Banque 
Nationale, fondée à Québec en 
1860. Puis, le 1er février 1925, 
elle prend officiellement le 
nom de Banque Canadienne Na­
tionale. Dès lors, l’évolution de 
la Banque Canadienne Nationa­
le accentue son ascendance et 
sa participation active à la vie 
du Canada français. Le 30 a­
vril 1965 — date désormais
marquante dans l’histoire de 
la BCN — l’actif dépassait le 
milliard pour s’établir à $1,014, 
660,000.

Certes, le Québec est tou­
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L'AVION CF-5 DE NOS FORCES... Le ministre de 
la Défense nationale Paul Hellyer (à gauche) et 
le ministre associé de la Défense Léo Cadieux 
admirent la maquette du CF-5 à usage multiple, 
de NORTHROP, qui va appuyer les Forces cana­

diennes dans leur rôle "global-mobile". Cons­
truit selon les spécifications canadiennes, le CF- 
5 servira principalement à l'appui tactique des 
forces terrestres du nouveau Commandement 
mobile. (Photo Forccst canadiennes).

COURTIER D'ASSURANCES

Tél. PL. 3-9811
25, Place Bourget sud Joliette

RESPONSABILITE
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jours le “château-fort” de la 
banque. Elle s’y trouve repré­
sentée dans des centaines d’en­
droits — régions agricoles, cen­
tres d’exploitation forestière, 
petites villes minières et indus­
trielles — mais elle compte é­
galement 19 bureaux en Onta­
rio et 4 au Manitoba, une filiale 
â Paris et des correspondants 
dans toutes les grandes villes 
du monde.

Récemment, toujours sou­
cieuse de servir le public mê­
me dans les endroits les moins 
accessibles, la Banque Cana­
dienne Nationale ouvrait, en 
pleine forêt, trois bureaux aux 
chantiers 2 et 5 de la Manicoua- 
gan et Aux Outardes. En plus 
d’effectuer la paye des em­
ployés de l’Hydro-Québec et 
des entrepreneurs de cette der­
nière, elles reçoit des dépôts. 
Un système spécial pour l’émis­

sion de mandats a etc adopté 
afin de faciliter les envois 
d’argent aux familles des em­
ployés. Cette initiative s’inté­
gre fort bien dans la ligne de 
conduite générale de la ban­
que dont le rythme du prorès 
s’accorde «à celui de la provin­
ce. Mais l’histoire longue et 
fructueuse de la principale ban­
que du Canada français ne fut 
possible que grâce à l’adminis­
tration lucide des différentes é­
quipes qui sc sont succédées â 
la Direction ainsi qu’au dévoue­
ment du personnel en général. 
Sans doute est-ce pour cela que, 
dans un tout récent discours, le 
président de la BCN. M. Louis 
Hébert, soulignait que “l'actif 
le plus précieux de la Banque 
Canadienne National est enco­
re l’ensemble de son person­
nel”.

Les libéraux du Comté
de Joliette-IAssomption-Montcaim

Récemment se tenait, à Jo- 
liette, une réunion pour l’orga­
nisation de l’association libéra­
le fédérale du comté. A cette 
occasion nous remarquions la 
présence de MM. Hamel. La­
pointe et Wilson de Montréal 
de même que les co-présidents 
de l’association en stage provi­
soire.

Me Jean-Marc Bertrand de 
Joliette, M. René Laforest de 
Montcalm et M. Rosaire Gou­
dron de l’Assomption sont les 
personnes qui assument pré­
sentement la tâche d’organiser 
l’association. Afin de démocra­
tiser leurs structures les trois 
co-présidents décidèrent de 
nommer trois vice-presidents 
pour chaque région du comté.

Pour assurer une meilleure 
coordination il fut également 
décidé que le secrétaire de l’as­
sociation sc verrait assisté par 
deux secrétaires adjoints et ce­
ci repartit en fonction des trois 
régions. Pour l’organisation du

comté les trois présidents nom­
mèrent un représentant pour 
chacun des paroisses existantes 
ce qui permettra des relations 
entre les membres de l’associa­
tion.

Dans quelque temps il sera 
possible de convoquer une as­
semblée générale des mem­
bres. A cette occasion l’associa­
tion sera officiellement fondée 
et un exécutif élu dirigera les 
destinées de l’organisation.

L’association pourra, ensuite, 
demander la tenue d’une con­
vention pour la nomination du 
candijdat Ifbôral officiel du 
comté de Joliette-rAssomption- 
Montcalm. Entre temps l’asso­
ciation sc fera un plaisir d’être 
le porte-parole de tous les ci­
toyens de la circonscription au­
près du Gouvernement. Toute­
fois elle ne pourra s’acquitter 
adéquatement de sa tâche que 
dans la mesure où la popula­
tion s’intéressera â ses activi­
tés.

n—

Quand reviens-tu, 
grand-maman?”
[En attendant, il y a l’interurbain-c’est 
comme si vous étiez là, ou presque...)m&
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Le bien-être social à Ottawa Symposium de sculpture
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Le lieutenant-colonel Sarto Marchand a été nommé patron 
d'honneur du symposium de sculpture Melchers qui s'est tenu cet­
te année à Alma, du 26 iuillet au 8 août.

Ce symposium de sculpture, commandité par la fondation Mel­
chers, permet à un bon nombre de sculpteurs canadiens ou étran­
gers de faire montre de leurs talents et, en outre, leur permet de 
gagner plusieurs bourses intéressantes. Il attire également l'atten­
tion générale du monde québécois sur la sculpture et contribue ain­
si à l'épanouissement de cet art au Québec.

Parmi les sculpteurs participant à ce symposium, citons: MM. 
Bertrand Audet, Jean Briand, Normand Lefebvre, Harry Moord- 
hoek, Robert Roussil, Michel Tanguay, Armand Vaillancourt et 
Daniel Roux.

Ceux-ci ont utilisé des matériaux de la région du Lac St-Jean, 
tel que granit, aluminium, bois, etc.

Dans un article qui parait dans 
la livraison de mai-juin 1965 de 
BIEN-ETRE SOCIAL CANA­
DIEN, périodique publié par le 
Conseil canadien du Bien-Etre, 
Mme Gertrude Lapointe, journa­
liste au DROIT, rappelle l’im­
pulsion donné aux services so­
ciaux par l’ex-maire, Mlle Whit- 
ton. On lui reprochait “souvent 
de se compliquer la vie avec les 
rues mal pavées et les chutes de 
neige, mais elle a toutefois ré­
veillé, à la chose publique qu’est 
le bien-être d’une population, 
beaucoup d’indifférents.

Et les problèmes abondent dans 
la capitale fédérale: “Comme par­
tout ailleurs, les cas de déser­
tion du foyer et de séparations 
ont été pour la ville une source 
de soucis tant financiers que so­
ciaux. La demande d’aide s’ac­
croît sur tous les plans; les non­
employables, les gens en chôma­
ge, les personnes âgées et infir­
mes, celles qui requièrent les ser­
vices des ménagères visiteuses, 
de la garderie de jour pour en­
fants, les soins infirmiers â domi­
cile, les filles-mères, voilà au­
tant de mains tendues vers le 
Trésor de la municipalité et les 
services spécialisés du Service du 
bien-être.”

Le Conseil de bien-être est en­
gagé dans une “planification â 
long terme afin d’être en mesure 
de prévoir les besoins 10 ans à 
l’avance”. Il désire que “toutes 
les oeuvres revisent aussi leurs 
services à la lumière des besoins 
d’une société sans cesse en évo­
lution, et apportent des modifi­
cations là où c’est nécessaire.”

Le Conseil juge aussi qu’une 
nécessité de l’heure c’est la 
“création d’une garderie bilingue 
pour les enfants. Des 2,000 en­
fants qui requièrent des services 
de garderie de jour, seulement 
180 sont favorisés à Ottawa. Les 
autres sont placés chez les voi­

sins, des amis, des parents, pen­
dant que la mère travaille”.

La Croix-Rouge a fusionné sa 
campagne avec celle de la Fédé­
ration des oeuvres d’Ottawa. 
“Cette fusion a économisé sur le 
coût des deux campagnes sur le 
temps des travailleurs bénévoles 
comme des solliciteurs”. La po­
pulation outaouaise a versé $1, 
•109,166 l’an dernier aux 38 oeu­
vres de la Fédération.

Au dernier congrès de la Fé­
dération, “il a été unaniment dé­
cidé de supprimer une section 
d’un article des règlements de la 
Fédération qui réservait à des di­
recteurs de culte catholique le 
contrôle des oeuvres catholiques 
et à des directeurs non-catholiques 
le contrôle des oeuvres protestan­
tes, juives ou non-confessionnel­
les. Désormais, fondus dans un 
même “effort de charité”, tous 
les directeurs de la Fédération 
sont collectivement chargés de 
la responsabilité de toutes les 
oeuvres de la Fédération; la dis­
tinction entre “catholiques” et 
“non-catholiques”, de même que 
toute autre distinction du même 
genre, est abolie. La Fédération 
sur ce point se veut à l’heure 
de l’oecuménisme”.

------------------ 4-------------------

Le sport chez les 
insectes
Le saut et le grimper à la cor­

de lisse sont les deux sports que 
pratiquent couramment les insec­
tes, en dehors de la nage qui 
est propre à certains d’entre eux.

Parmi les Coléoptères, les tau- 
pins ont une méthode de saut qui 
ne fait nullement appel aux pat­
tes postérieures. Elle ne leur sert 
d’ailleurs qu’à se remettre en 
bonne position lorsque, par ha­
sard, ils sont tombés sur le dos.

On les voit alors bomber le tor­
se, s’a rebouter sur la tête et la 
queue, puis, tout à coup, se dé­
tendre avec un petit bruit sec qui 
leur a fait donner les sobriquets 
de tape marteau, toque- maillet, 
forgerons, etc. Projetés en l’air, 
ils retombent sur le ventre... ou 
le dos; dans ce dernier cas ils 
recommencer^ à sauter.

Dans son remarquable ouvrage 
sur la vie des scarabés, Paulian 
raconte l’histoire de* certaines 
graines sauteuses” vendues un 
jour à Chicago par un bateleur 
forain. Ces graines sauteuses é­
taient bien de véritables graines 
quoiqu’elles continssent chacune, 
à la place de leur amande, une 
chenille de microlépidoptère. On 
a découvert, depuis, d’autres ex­
emples de larves vivant enfer­
mées dans un abri et capables de 
lui infliger des sauts plus ou 
moins étendus. “Ces bonds, écrit 
Paulian, ne sont pas inutiles; ils 
ne s'effectuent que lorsque, ex­
posée aux rayons du soleil sur le 
sol surchauffé, la larve ne se 
sent pas à l’aise. Elle bondit et, 
le hasard aidant, elle finit par se 
mettre à l’ombre. Alors les bonds 
cessent et l’évolution normale de 
la larve peut se poursuivre”.

Passant des sauteurs aux grim­
peurs, nous trouvons en première 
ligne les chenilles arpenteuses, 
dont le fil de soie, élaboré par 
les glandes maxillaires, devient 
une corde lisse. “Nos arpenteuses, 
écrit Réaumur, ne se servent pas 
seulement d’une semblable cor­
de pour se suspendre un peu au- 
dessous d’une feuille: elles s’en 
servent pour descendre des plus 
hauts arbres et pour remonter 
jusqu’à la cime de ces mêmes 
arbres.” La descente se com­
prend aisément puisque le fil s’al­
longe sous le poids du corps de 
la chenille. Un ingénieur mécanis­
me sert de frein, et c’est pour­
quoi l’on voit la chenille s’arrê­
ter en l’air quand il lui plaît, des- 
üendre avec la vitesse qu’elle 
désire et arriver au sol dans les 
meilleures conditions.

A ce mécanisme déjà fort in­
génieux, s’ajoute celui de la re­
montée. A la différence d’un gym­
naste qui grimpe à la corde, la 
chenille remonte, en effet, son 
fil à mesure qu’elle s’élève. L’ob­
servation montre qu’elle l'enroule 
autour de ses pattes. Elle s’en dé­
barrassera plus tard par des 
mouvements appropriés.

Acrobates d^in autre genre, 
sont les chenilles qui se suspen­
dent au moyen d’une ceinture de 
soie, avant de se transformer en 
chrysalides. La difficulté à vain­
cre ici — ingénieusement résolue 
dans les différentts cas — con­
siste pour la chenille à se pas­
ser le fil de soie derrière le dos 
tout en l’attachant au support à 
droite et à gauche. La ceinture 
est formée de plusieurs fils, pour 
chacun desquels doit se répéter 
la difficultueuse opération.

(Extrait de l’ouvrage “la Vie 
des Animaux”, Larousse éditeur).
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Le Canada, 
un paradis 
pour campeurs
Au moment où vous lisez ce­

ci, quelque 120,000 personnes 
logent sous la tente, dans les 
parcs nationaux et les forêts du 
Canada. D’où vient cette vogue 
sans précédent que connaît le 
camping? Les directeurs des 
parcs et ds bureaux de touris­
me l’attribuent, selon un arti­
cle de Sélection du Reader’s Di­
gest d’août, au fait que des cen­

taines de terrains, sûrs et a­
gréables, ont été aménagés de­
puis dix ans pour le poblic ca- 
nalien, dont les loisirs, d’autre 
part, vont sans cesse croissant.

Dans l’industrie automobile, 
on estime que l’avènement de 
la familiale, modèle dont les 
ventes ont passé de 6,500 à 40, 
300 en dix ans, explique en 
partie cet essor. Quant aux fa­
bricants de matériel de cam­
ping, ils insistent sur le con­
fort et l’agrément des équipe­
ments actuels, dont la concep­
tion vise à tenter les femmes 
aussi bien que les hommes a­
mateurs de plein air.

Pour le chef de famille, l’un 
des grands attraits de ces éva­
sions c’est qu’elles ne coûtent 
pas cher. Dans les parcs natio­
naux du Canada, on paie un 
permis de camping de 50 cents 
par jour, pour l’espace néces­
saire à une tente, à $1.50 pour 
l’emplacement d’une roulotte 
de tourisme avec branchements 
au réseau électrique, aux cana­

lisations d’eau et au système 
d’égouts.

La famille qui va camper 
pour la première fois a avanta­
ge à acheter le minimum de 
matériel. A l’exception de la 
literie, on peut louer tout le né­
cessaire chez les marchands de 
tente dans presque toutes les 
grandes villes. Par ailleurs, lo 
famille qui désire acheter, sûre 
d’utiliser son équipement pen­
dant des années, devra acqué­
rir un assez grand nombre d’ar­
ticles de base. Leur coût total 
s’étagera entre $200 et $400 
pour quatre personnes.

Le campeur canadien moyen, 
note Sélection, ne recherche 
ni le grand luxe, ni la solitude 
totale. Il veut un confort rai­
sonnable, la possibilité de se 
détendre et une saine activité 
en plein air pour ses enfants. 
Afin de répondre à ses désirs, 
7,000 nouveaux terrains de 
camping seront créés au cours
des cinq années à venir.

Madame... avant de fixer votre choix! 
VOUS VOUS DEVEZ D’ESSAYER UNE

CCHI
VOUS SEREZ VITE CONVAINCUE QUE C’EST 
LA MEILLEURE MACHINE AU MONDE...
ET SI FACILE A OPERER

Delisle & Fils
Réparations de toutes marques 

de machines à coudre

509 NOTRE-DAME JOLIETTE
TEL: 756-6363

(voisin du Restaurant Broadway)
REPRESENTE A

St-Esprit .......................... Lionel Villemalre

Ste-Julienne .... Ameublement Ste-Julienne

Ste-Marie Saloniée .... Roland Duprat
St-Jacques . Ameublement Migué

St-Ambroise .............................
Ameublement St-Ambroise C.M.

NECCHI

El
VENDEUR 

, AUTORISA

Toujours des SPECIAUX 
chez G. DION prélart

Prélart, coupon dans le 9’ de largeur
79c la vge

Tuiles vinyl amiante 10c ch.
Tuiles de vinyl pur régulier 25c pour 15c ch.
Tuiles de caoutchouc \/8, régulier $6.00

la vge carrée pour $3.75
(légèrement second)

Aussi grand choix de tapis
119 Nord, Place Bourget Tél. 756-6632

(voisin du Palais de justice)
Nous fermons le samedi midi durant juillet et août

CLAUDE BOISVERT par FRASER WILSON
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